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RESUME 

La problématique des précipitations acides constitue une nouvelle 

réalité pour le gestionnaire des foréts. En analysant dans une perspective 

systémique le ministère de l'Énergie et des Ressources, il en ressort que 

je ce dernier gère une ressource vulnérable à ce phénomène de pollution. 

Cette situation représente un problème de protection de la ressource fores­

tière contre un agent d'agression exogène susceptible d'en perturber le 

fonctionnement et le rendement. Les connaissances sur les effets des 

précipitations acides sur l'écosystème forestier ne sont pas encore suffi­

samment approfondies pour réduire l'incertitude sur les effets présumés et 

ainsi, n'ont pas entraîné de réaction administrative évidente. Dans ce 

mémoire, on pose l'hypothèse qu'une modification de contexte de l'ordre de 

celle que pourraient amener les pluies acides entraînera nécessairement une 

prise de position du gestionnaire public. C'est ainsi que nous avons 

formulé un scénario d'intervention du gestionnaire qui permet de décrire le 

processus par lequel il sera amené à prendre connaissance du problème, à 

l'analyser par rapport à ses objectifs de gestion et à y apporter une ou 

des solutions. Il en est résulté trois principales options de solution: 

diminuer l'incertitude liée aux connaissances du problème, se préparer à la 

plausabilité de l'impact et, troisièmement, ne rien faire ou laisser faire. 
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1 NTRODUCTI ON 



INTRODUCTION 

Au Canada, les organismes publics responsables de la gestion des 

forêts font face à plusieurs problèmes nouveaux originant d'une réorganisa­

tion du marché, de l'emploi de nouvelles techniques d'exploitation, des 

.systèmes de stock, des exigences environnementales ou encore, particulière­

ment à l'est, du risque de la décroissance des rendements occasionnée par 

l'avènement des précipitations acides. En effet, la dynamique, les carac­

téristiques et la fonction économique de la forêt sont susceptibles d'être 

affectées par les précipitations acides qui pourraient être à l'origine de 

problèmes de mortalité accrue et de baisse de productivité de certains 

sites forestiers européens, du moins certains relient-ils ces problèmes à 

la pollution atmosphérique (Plochmann, 1984). lin' est cependant pas 

évident que les précipitations acides aient un effet sur la productivité 

forestière; les caractères cumulatifs et ininterrompus du phénomène d'aci­

dification font que ces effets, s'ils existent, ne seront perceptibles qu'à 

long terme, contrairement à d'autres types d'agression de l'écosystème 

forestier comme la tordeuse de bourgeon de l'épinette et les incendies, 

dont les effets les plus frappants sont observés à court et moyen termes. 

Cette incertitude explique peut être le temps pris par le ministère de 

l'Énergie et des Ressources a réagir a ces modifications potentielles 

affectant son objet de gestion. 

Pour le gestionnaire des forêts, son interaction avec le phénomène des 

pluies acides se situe à deux niveaux. D'une part, un impact sur la pro­

ductivité pourrait affecter ses mandats de gestion et diminuer la validité 

de ses prévisions. D'autre part, l'impact de ses pratiques forestières sur 

l'écosystème aquatique pouvant contribuer, par exemple, à l'augmentation de 

l'acidité des eaux superficielles, pourrait s'avérer un obstacle a la 

réalisation de ses objectifs de gestion. 

Comment le gestionnaire des forêts est-il susceptible de réagir aux 

modifications de son contexte de gestion engendrées par le phénomène des 

pl uies acides? C'est de ce problème d'adaptation à l'environnement de 
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gestion dont il sera question dans le présent mémoire, problème qui sera 

traité par l'établissement du scénario d'adaptation plutôt que par enquête 

auprès des intervenant~, étant donné qu'au moment de réalisation de cette 

recherche, aucune attention n'avait encore été apportée à ce phénomène. 

, La méthode retenue pour établir le scénario de la réaction du gestion-

naire aux modifications de gestion comporte des étapes principales. Tout 

d'abord, il convient d'analyser suivant une perspective systémique, la 

structure du gestionnaire des forêts publiques. Par la suite, suivant le 

postulat stipulant que l'appréhension d'une situation environnementale 

problématique par le gestionnaire engendre nécessairement des activités 

résolutoires, on aborde successivement la définition du problème potentiel­

lement engendré par les pluies acides et, l'analyse du processus d'adapta-

tion au changement de contexte. Enfin, suivant une méthode de planifica-

tion stratégique de l'action du gestionnaire simulant le comportement déci­

sionnel, on établit et analyse succintement les diverses options de solu­

tion. 



CHAPITRE 1 

LE GESTIONNAIRE DES FORETS 



• 

1. LE GESTIONNAIRE DES FORETS 

La gestion des terres publiques, des bois et des forêts au Québec 

relève du ministère de l'Énergie et des Ressources. Traditionnellement, le 

système des concessions forestières réduisait l'efficacité gouvernement 

quant à sa gestion et l'allocation des bois sous la tutelle des concession-

-naires forestiers (Gouvernement du Québec, 1972). Il exerçait essentielle-

ment une mission de contrôle des lois et règlements vis-à-vis des utilisa­

teurs de la forêt. 

En 1971 et 1972, avec la parution d'un livre blanc sur la politique 

forestière, le gouvernement annonçait son intention de jouer pleinement son 

rôle de gestionnaire et d'optimiser l'utilisation de la ressource fores­

tière en vue du développement économique et social (Gouvernement du Québec, 

1971). La loi du ministère des Terres et Forêts sanctionnée en 1973 

confirmait le désir de réaliser cet objectif. Il s'en suivi une modifica­

tion de la gestion du MER, de ses relations avec les différents interve­

nants et de son action sur la ressource forestière. 

En 1984, le MER entreprit la redéfinition de sa politique forestière 

(Gouvernement du Québec, 1984). L'évolution du contexte de gestion au 

cours de la dernière décennie a mis en relief la difficulté d'obtenir les 

performances souhaitées au niveau de la ressource forestière et l' impor­

tance économique du secteur industriel qui en dépend. C'est donc dans une 

période relativement active au plan stratégique que la réaction du gestion­

naire au problème des pluies acides est étudiée, période caractérisée par 

une prise de conscience plus grande de la dynamique de son environnement de 

gestion. Pour tracer un portrait fidèle du gestionnaire, il importe de 

décrire l'organisation, comme structure, son environnement et la situation 

du gestionnaire face à la problématique des précipitations acides. 

1.1 L'organisation 

La structure de l'organisation du ministère de l'Énergie et des 

Ressources du Québec résulte de modifications survenues a la suite de 
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l'intégration du ministère des Terres et Forêts et de celui des Richesses 

naturelles, de la régionalisation administrative des activités et d'un 

objectif de gestion axé sur le développement économique et social. 

L'organisation du MER est bâtie autour de quatre secteurs (énergie, 

,forêts, terres, mines), chacun sous la responsabilité d'un sous-ministre 

associé ou d'un ministre délégué. Le secteur Forêts fonctionne selon les 

mandats accordés par les lois concernant les terres et forêts publiques 

(Gouvernement du Québec, 1977; 1979): 

concéder les terres publiques, les droits d'usages s'y attachant et 

les bois s'y trouvant; 

de voir à l'aménagement et à la conservation des terres publiques 

ainsi que des bois et forêts s 'y trouvant et de surveiller leur 

utilisation; 

d'assurer la protection des forêts contre l'incendie, les épidémies 

et les maladies sur toutes les terres publiques et, s'il le juge 

nécessaire dans l'intérêt public, sur les terrains privés; 

de voir au boisement et au reboisement des terres à vocation fores­

tière de même qu'à l'amélioration de peuplements forestiers; 

de construire et entretenir des chemins forestiers; 

d'élaborer des programmes pour la mise en valeur, l'exploitation et 

la transformation dans le Québec des forêts et des bois qui s'y 

trouvent et, avec l'autorisation du lieutenant-gouverneur en 

conseil et en collaboration avec d'autres ministères, de voir à 

l'exécution de ces programmes. 

En fait, la structure actuelle du MER est le fruit de nombreuses modi­

fications survenues en réponse à des modifications de mandats ou à la suite 
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d'un changement dans son environnement. La réorganisation effectuée par le 

MER au milieu des années 1970 apparaît comme un effort pour apporter une 

solution stratégique à une modification du contexte de la gestion caracté­

risé par une mauvaise allocation et l'accroissement de la demande de bois 

et d'activités de plein air. Le tableau 1 résume des changements temporai-

,res ou permanents subis par le ministère dans différents domaines de 

l'organisation en fonction des critères définis par Ansoff et al. (1976). 

Durant cette période, à l'instar des modifications structurelles, les 

activités de gestion des forêts se sont aussi modifiées. Du rôle de 

contrôleur des lois et règlements vis-à-vis les utilisateurs de la forêt, 

il a cherché a reprendre en main la gestion des forêts publiques. Pour ce 

faire, il a entrepris un programme de révocation des concessions fores­

tières, la confection de plans de gestion et la régionalisation de son 

administration. Il est aussi devenu le promotteur public des activités 

industrielles, économiques et sociales générées par le secteur forestier 

(MER, 1984). 

L'organisation physique qui résulte de ces changements se compose de 

services distribués a trois niveaux ou paliers géographiques (Paquin, 

1982). Les services centraux sont généralement localisés à Québec. Ils 

sont de deux types; soit ceux affectés à des tâches de gestion (planifica­

tion et contrôle et de soutien administratif) et ceux relevant des direc­

tions générales et opérationnelles. 

Ces services ont un rôle de planification, de coordination, de norma­

lisation, de contrôle, de développement et d'assistance technique. Les 

bureaux régionaux se voient dévolu principalement des activités de planifi-

cation et de coordination au niveau régional. Ils ont une fonction de 

liaison entre les services centraux et les bureaux locaux. Les unités de 

gestion (bureaux locaux), implantées graduellement depuis 1974, permettent 

d'intégrer les interventions sur le terrain, de faciliter la connaissance 

~u territoire et de rapprocher les services de la population, l'objectif de 

cette régionalisation étant d'assurer une supervision plus efficace et une 

meilleure utilisation des ressources. 
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TABLEAU 1. Changements stratégiques à l'organisation du MER (Gouvernement 

du Québec, 1972 et 1980; Paquin, 1982; Ansoff et al., 1976). 

DOMAINES CHANGEMENTS 

Valeurs "optimiser l'utilisation de la ressource forestière 

en vue du développement économique et social". 

Individus - créations de nouveaux postes; 

- formation de personnel et perfectionnement; 

- groupe conseil. 

Structure - régionalisation des opérations; 

- subdivision du territoire en 44 unités de gestion; 

- nouveaux programmes. 

Processus - plan de gestion provincial et régional; 

- documents de stratégie; 

- suivi du plan de gestion. 

Technologie - méthode d'inventaire; 

- méthode de confection du plan de gestion; 

- modèle de prédiction de la possibilité forestière 

annuelle (Modal). 
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L'administration, pour maintenir la cohésion de l'organisation, 

s'appuie aussi sur des outils tels que les directives, les normes et les 

procédures pour gérer l'intervention, les actions internes et externes. 

- Les directives sont définies comme des instructions permanentes adressées 

aux employés du ministère. Il Y a les directives externes originant de 

j l'extérieur du ministère et les directives internes issues par l'organisa­

tion (Paquin, 1982). On les retrouve dans un manuel qui comprend: les 

références aux lois et règlements, les objectifs et les poli tiques du 

ministère et les directives (l'ensemble des indications générales et la 

ligne de conduite des employés, les procédés et méthodes et les normes 

établies). Le système des directives comprend aussi des cahiers internes 

et externes. Les cahiers internes sont préparés par les services techni­

ques et réfèrent aux procédures de travail, fournissent des normes et des 

références techniques, font état des connaissances scientifiques et recom­

mandent certaines pratiques. Les cahiers externes sont émis par des orga­

nismes autres. 

La réalisation des activités du MER relève de son système de gestion. 

Il comprend trois éléments majeurs: le plan de gestion, le processus de 

planification et d'allocation des ressources et l'évaluation (Paquin, 

1982). 

Le plan de gestion correspond à un processus d'analyse de l'informa­

tion fournie par les services techniques. Le processus de planification et 

d'allocation consiste à allouer et répartir entre les différents programmes 

retenus, les ressources disponibles. La phase de planification vise à 

établir des stratégies annuelles sectorielles pour le ministère. A partir 

de documents d'orientation sectorielle les centres de décision établissent 

une stratégie annuelle globale. Afin de permettre l'expansion, l'annula­

tion des activités existantes ou la création de nouvelles et d'apporter des 

réaménagements budgétaires pour réaliser les objectifs définis par les 

stratégies sectorielles, la revue des programmes annonce un cycle déci­

sionnel qui conduit à l'élaboration des demandes budgétaires adressées au 

Conseil du trésor. Une fois l'enveloppe budgétaire obtenue, la phase de 
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programmation-budgétisation distribue les sommes selon les programmes 

d'activités et les priorités. 

Le processus d'évaluation permet de suivre le rythme de réalisation 

des programmes et l'atteinte des objectifs; il permet aussi d'effectuer les 

fvérifications internes et externes de données financières et budgétaires et 

l'inspection technique. 

L'articulation des différentes fonctions de la gestion opérationnelle, 

fait appel au PPBS (Planning Programming Budgeting System). Le PPBS 

regroupe dans un même système les activités de la planification, de la 

programmation et de la budgétisation, en vue d'accroitre la cohérence de la 

gestion et d'optimiser l'allocation des ressources (Laflamme, 1981). Il 

introdui t une fonction de contrôle associée au concept de la rétroaction 

(Paquin et Jacques, 1977). 

1.2 L'environnement 

L'organisation de gestion du MER existe dans un milieu, ou environne­

ment, qui influence tant sa structure que son fonctionnement et son 

produi t . Souvent, un changement observé dans cet environnement peut se 

traduire par la modification du contexte de gestion et, par là, influencer 

d'une façon ou l'autre le comportement du gestionnaire (Ansoff, 1972; 

Pfeffer et Salancik, 1978). 

Dans l'environnement du gestionnaire, on distingue généralement la 

composante institutionnelle de la composante opérationnelle. L'environne­

ment institutionnel regroupe les organisations politiques, administratives, 

économiques et sociales ainsi que les individus qui exercent une influence 

directe ou indirecte sur le MER (figure 1). Ils fournissent au MER les 

ressources (intrants) nécessaires à son fonctionnement. Leur importance 

dépend souvent de l'idée qu'ont ces intervenants du rôle et de l'importance 

qu'a le MER dans la réalisation de leurs buts et objectifs. 
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RÉTROACTION 

1 

ENSEMBLE ORGANISATIONNEL INTRANT 

- Assemblée nationale 
- Conseil des ministres 
- Conseil du trésor .. 
- Gouvernement fédéral 

et organismes fédéraux 
- Office de planification 

et de développement du Québec 
- Ministère de l'Industrie et du 
C~rce 

- Ministère de la Fonction publique ENSEMBLE ORGANISATIONNEL EXTRANT 
- Ministère du Travail 
- Ministère des Communications INTRANT - Usines de pâtes et papiers 
- Ministère des Travaux publics - Usines de sciage 

et approvisionnement - Réglementation EXTRANT - Organismes de gestion en commun 
- Ministère de la Justice - Autorisation ou - Propriétaires de boisés privés 
- Ministère du Transport imposition de décisions Organisation - Allocation - Municipalités 
- Bureau de la statistique du Québec - - Vérification r-- focale 1--- de la !-- - MEQ 
- Ministère des Affaires - Consultation MER ressource - HLCP 

intergouvernementales - Information - Emplois - HAPAQ 
- Ministère de l'Environnement - Budgets - Subventions - FPBQ 
- Ministère du Loisir, de la Chasse - Ressources humaines - Ordre des ingénieurs forestiers 

et de la Pêche du Québec 
- Ministère de l'Agriculture, des - Chambre de Commerce 

Pêcheries et de l'Alimentation 
- Usines de pâtes et papiers 
- Scieries 
- Organismes de gestion en commun 
- Municipalités 
- Fédération des producteurs de bois 

du Québec 

FIGURE 1. L'environnement institutionnel du MER (Paquin, 1982; Evans, 1966; Warwick, 1975). 
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L'environnement opérationnel, quant à lui, constitue l'écosystème 

forestier. Pour le caractériser nous utiliserons les propriétés énoncées 

par Mintzberg (1979), Warwick (1975) et Aldrich (1979): richesse, homogé­

néité, stabilité, dispersion, exclusivité et turbulence. 

• La richesse ou la pauvreté de l'environnement dépend de la disponibi-

lité de la ressource pour l'organisation. Un milieu riche minimise la 

formation des interrelations entre l'organisation et le milieu et tend à 

augmenter et à diversifier les usages. Un milieu pauvre favorisera l'effi­

cacité dans l'utilisation de la ressource et force l'organisation à déve­

lopper une structure plus performante. Actuellement, la perception de la 

ressource forestière se modifie. Elle passe de celle d'un milieu riche à 

celle d'un milieu pauvre. La capacité du milieu forestier varie selon les 

régions et les essences convoitées. Traditionnellement la demande annuelle 

en matière ligneuse était toujours inférieure à l'offre. Au début du 

siècle, l'industrie forestière évoluait dans un environnement riche à 

outrance qui a favorisé son expansion. Aujourd 'hui, on constate une 

surexploitation pour à peu près toutes les régions du Québec (Drapeau, 

1983): l'industrie forestière peut difficilement progresser, le diamètre 

des bois exploitables diminue, leur localisation de moins en moins acces­

sible augmente les coûts d'exploitation... De plus, l'augmentation du 

nombre des usages, comme les loisirs et la protection de la faune et des 

cours d'eau, tend à concurrencer l'usage industriel de la forêt. 

Alors qu'un environnement homogène permet de standardiser les acti­

vités de l'organisation et diminue l'éventail de ses biens et services, un 

milieu hétérogène augmente la complexité de la structure de l'organisation 

et diversifie les biens et services offerts. L'écosystème forestier doit 

être considéré comme un environnement hétérogène et complexe: on y 

retrouve en effet cinq grands domaines sylvestres, comportant chacun de 

nombreuses associations végétales et auxquels sont associés une infinité de 

processus biologiques. 

De nombreuses 

système. Ainsi, 

difficul tés peuvent surgir dans la gestion d'un tel 

sa relative instabilité affecte l'organisation par 



- 15 -

l'entremise de la dimension intermédiaire qu'est la prévisibilité du 

travail d' exploi tation de la ressource: un environnement dynamique rend 

ces prévisions incertaines (Mintzberg, 1979). 

Une autre dimension définit le mode et l'étendue de la répartition de 

.la ressource au plan géographique (aléatoire-identifiable): c'est la 

dispersion de l'environnement. La forêt commerciale couvre quelques 

526 millions d'hectares (Leblanc et Rousseau, 1977). La concentration de 

la ressource (mètres cubes à l 'hectare) varie en fonction. des conditions 

climatiques, édaphiques, physiographiques et biotiques (Grantner, 1974). 

La forêt-ressource pour les loisirs se situe à proximité des bassins de 

population et dépend de l'accessibilité au territoire. L'étendue géogra­

phique peut aussi avoir des répercussions sur la structure de l'organisa­

tion et ses activités (Warwick, 1975). Lorsque le MER a voulu jouer un 

rôle plus actif dans la gestion des forêts, il a dû accentuer la régionali­

sation de son administration et mettre en place un processus interne dont 

l'aboutissement est le plan de gestion. Le concept d'exclusivité établit 

le champ d'action exclusif ou non de l'organisation selon qu'il est reconnu 

ou contesté par d'autres organismes. Le MER a le mandat exclusif de la 

gestion et de la protection des foréts. Cependant d'autres organismes 

(MEQ, MLCP, ... ) peuvent entrer en conflit lorsque les frontières communes 

de leurs juridictions sont imprécises ou se superposent. 

Enfin, la turbulence réfère à des interrelations fortuites et à leur 

accroissement. Elles sont difficiles à appréhender par l'organisation. Un 

environnement dynamique est souvent turbulent. Il affecte l'organisation 

par l'entremise de la vitesse de réponse à un changement ou à une nouvelle 

relation avec son environnement. 

Le MER apparaît donc comme un ministère à vocation sectorielle. Il 

dépend ainsi pour ses ressources de gestion et ses mandats, d'instances 

décisionnelles qui lui sont supérieures hiérarchiquement. De nombreux 

ministères dont la vocation est plus globale gèrent la dimension économique 

et industrielle du secteur forestier. L'importance des intrants (figure 1) 
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dipend donc de la perception par ces dicideurs du rôle et de la capaciti du 

MER de ripondre à leurs attentes. Longtemps les forêts du Quibec ont iti 

perçues comme inipuisables avec quelques problèmes urgents et spectacu­

laires (incendies et ipidimies) (Gouvernement du Quibec, 1983b). Le niveau 

politique a aussi vihiculi ce mythe. Cet itat de chose a conduit à une 

,détérioration du potentiel des forêts québicoises. Dans l'exercice conduit 

par le MER pour redéfinir sa politique forestière, le lien entre la 

ressource forestière et l'aspect économique et industriel de ce secteur est 

omniprésent (Gouvernement du Québec, 1984). 

1.3 La situation du gestionnaire face au problème de la limitation de 

l'offre 

Traditionnellement, la réalité perçue tant par le gestionnaire que par 

son environnement institutionnel entretenait le mythe d'un approvisionne­

ment illimité et perpétuel en bois de qualité. Il en est résulté: 

un manque de conviction de la part de la population et du niveau 

politique sur la nécessité d'accroître les efforts dans l'aménage­

ment de la ressource; 

ç l'absence de véritable législation forestière; 

des possibilités de développement de l'industrie forestière prati­

quement inexistantes; 

une sous-production des terres forestières; 

des outils de gestion et d'intervention inadéquats (stratégies 

sylvicoles, modèles d'aménagement, méthodes de calcul de l'offre, 

modèles d'analyse iconomique ... ) (Gouvernement du Québec, 1983b). 

Aujourd'hui, avec la parution ricente d'une nouvelle politique fores­

tière, le MER a prisenté sa perception du secteur forestier pour les 
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prochaines décennies. Les objectifs de gestion proposés visent une meil­

leure utilisation des ressources forestières, la création d' un capital 

ligneux et une meilleure transformation de la ressource existante. 

Le profil biophysique de la ressource forestière montre une ressource 

,hétérogène (voir page 14) répartie sur un vaste territoire. La forêt 

commerciale, inventoriée située au sud du 52e degré de latitude, couvre 

733 000 km 2 soit 44% de la superficie du Québec. Le volume ligneux 

marchand brut sur pied est de l'ordre de 4,1 milliards de ml et est composé 

à 75% par les essences résineuses et à 25% par les feuillus. L'offre 

annuelle est de 31,6 millions de ml de résineux et de 15,5 millions de ml 

en bois feuillu. Le volume de bois résineux peut augmenter à 38,7 millions 

de ml par différentes interventions sylvicoles. Pour la décennie 1980-1990 

les niveaux de coupes retenus dans les plans de gestion, exprimés en volume 

marchand sans écorce, sont de 37,1 et 14,4 millions de ml respectivement 

pour les bois résineux et feuillus (Gouvernement du Québec, 1983a). Ces 

prévisions regroupent la forêt publique, les grandes forêts privées ainsi 

que les petites forêts privées. 

La demande annuelle à long terme en bois rond, de l'industrie se situe 

à 37 millions de m3
• La tendance des dernières années montre que la coupe 

réelle tend à s'approcher de la possibilité annuelle. Même aujourd'hui, 

l'équilibre entre l'offre et la demande est fragile. Les résultats 

compilés par le MER supposent: 

des ruptures de stock a moyen terme; 

la réalisation de travaux sylvicoles et l'obtention des résultats 

escomptés; 

que l'offre annuelle ne tient pas compte de toutes les exigences de 

qualité des bois nécessaires à l'industrie; 

que certaines régions ont déjà atteint le niveau de l'offre 

annuelle. 
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De nombreux problèmes sont liés à la ressource forestière. La produc­

tion de matière ligneuse souffre du sous-traitement des forêts. La dégra­

dation des forêts climaciques est suivie par la venue de forêts de transi­

tion où les ressources ligneuses ne sont pas valables pour notre type 

d'industrie forestière. La répartition géographique de la ressource montre 

,l'éloignement des parterres de coupe des zones industrielles. La protec­

tion des forêts contre les insectes et maladies est déficiente tant au 

niveau de la prédiction, de la lutte et de l'évaluation des impacts. Il en 

ressort un manque de connaissance de la forêt, du comportement des écosys­

tèmes et de leur dynamique. 

L'introduction dans la réalité actuelle du phénomène des précipita­

tions acides suppose que s'il y a des effets négatifs, ils pourraient 

accentuer l'amplitude des problèmes actuels. Il devient donc pertinent de 

fouiller le sujet. 



CHAPITRE 2 

L'ACTION PRÉSUMÉE DES PRÉCIPITATIONS ACIDES 

SUR LA RESSOURCE FORESTIERE 



2. L'ACTION PRESUMEE DES PRECIPITATIONS ACIDES SUR LA RESSOURCE FORES­

TIERE 

La perspective d'impacts nigatifs sur la ressource forestiire cons­

ti tue une importante prioccupation de gestion. Cependant, l'information 

,disponible pour itablir la problimatique ne repose pas toujours sur des 

assises scientifiques rigoureuses. En effet, la connaissance sur les 

processus icosystimiques itant incomplite, il devient d'autant plus diffi­

cile de prouver avec certitude les effets et les impacts des pricipitations 

acides sur la ressource forestiire. Les hypothises de travail mises de 

l'avant par diffirents auteurs permettent nianmoins de formuler une probli­

matique sirieuse pouvant renseigner le gestionnaire sur les enjeux en 

cause. 

Dans cette perspective, l'information recherchie doit contribuer à 

iveiller l' intirêt du gestionnaire pour le sujet. Puis, dans un second 

temps, ele doit susciter la reconnaissance d'un problime en confrontant les 

pricipitations acides et son objet de gestion. 

2.1 Le phinomine des pricipitations acides 

En 1980, alors que les gouvernements canadien et amiricain signaient 

une diclaration d'intention concernant la pollution atmosphirique trans­

frontiire, le Quibec, par le biais du ministire de l'Environnement, 

s'impliquait dans ce dibat en instituant un programme d'itude sur la ques­

tion. Il reconnaissait ainsi que le problime itait sirieux, que les 

ressources naturelles, les structures artificielles, la santi de l'homme et 

l'environnement pourraient être de plus en plus affectis (Gouvernement du 

Quibec, 1981). Parmi la gamme des polluants atmosphiriques, ceux qui cons­

ti tuent les "pluies acides" partagent une caractiristique commune: leurs 

effets sur les structures biotiques et abiotiques sont dus à leur pouvoir 

acidifiant (Peterson, 1982). Les polluants acides se divisent en gaz 

primaires imis lors de la combustion de combustibles fossiles (SO , NO , x x 
HCI) et en acides (H 2 S04 , HN0 3 ) risultant de transformations qui ont cours 
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lors de leur séjour dans l'atmosphère. Les gaz primaires ont des impacts 

principalement près des sources ponctuelles (Knabe, 1976). Les acides qui 

résul tent des transformations sont sujets à une dispersion plus étendue 

(Loucks, 1982). 

Le transport des polluants sur de grandes distances (Al tshuller et 

McBean, 1979) et la dispersion des sources à l'échelle continentale, font 

que le Québec se trouve particulièrement affecté par des précipitations 

acides. Les relevés fournis par le réseau REPQ montrent que le pH des eaux 

atmosphériques se situe autour de 4,3 à 4,9 sur presque l'ensemble du 

territoire québécois (Talbot et al., 1984). Le sud et le sud-ouest du 

Québec présentent un pH moyen des précipitations de 4,3. Ces zones font 

partie des endroits les plus exposés de l'Amérique du Nord (Lapointe et 

Piette, 1985). La répartition des valeurs de pH sur le territoire montre 

un gradient décroissant du sud-ouest au nord-est. 

Le processus de déposition des polluants sous forme de poussières 

sèches ou de précipitations humides (pluie, neige, brume) correspond à un 

transfert vers les écosystèmes récepteurs des substances acides. Le phéno­

mène de pollution de l'air tel que décrit par Lardinois (1978) est le 

résul tat des trois phases essentielles: l'émission, la diffusion et la 

réception. Les facteurs qui caractérisent le transfert des dépositions 

acides sont énumérés au tableau 2. La réception constitue la phase de 

transfert entre le système atmosphérique et les écosystèmes terrestres. Le 

gain de chaque écosystème au niveau des intrants dépend de leurs caracté­

ristiques propres. Les quatre modes de déposition des substances atmosphé­

riques (précipitations humides, dépôts secs, aérosols, adsorption des gaz) 

constituent les vecteurs d'entrée (Galloway et Cowling, 1978). La compo­

sition de ces dépôts correspond généralement al' aspect qualitatif des 

apports qui, en plus des composantes importantes d'origine natuelle, sont 

constitués de polluants d'origine anthropique. Les sulfates et les 

nitrates provenant de la combustion de combustibles fossiles sont consi­

dérés comme étant à l'origine de l'augmentation de l'acidité des précipita­

tions (Lachance, 1979; Harrison et Pio, 1983). D'autres éléments comme les 



TABLEAU 2. Facteurs caractérisant le transfert des dépôts acides du système atmosphé- , 
. ..,. 

rique vers les écosystèmes récepteurs (Peterson, 1982; Bormann et Likens, 

1979; Altshuller et McBean, 1979; Lardinois, 1978). 

EMISSION 

Taux d'émission des polluants 

Nature des substances émises 

Propriétés physiques et 

chimiques des particules 

Sources fixes et mobiles 

DIFFUSION 

facteurs météorologiques 

prévalant (température, 

intensité lumineuse, 

humidité, etc.) 

transformations physico­

chimiques des substances 

transport 

temps de séjour 

RECEPTION 

structure spatiale de 

réception: topographie, 

propriété architecturale, 

etc. 

superficie 

localisation 

épisode hydrologique 

climat 

modes de déposition 

composition des dépôts 
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métaux lourds, qui ne sont pas natue11ement présents dans l'atmosphère, s'y 

retrouvent aussi (Tri-Academy Committee on Acid Deposition, 1985). 

2.2 Les effets des précipitations acides 

f Le gestionnaire de la forêt doit pouvoir situer son objet de gestion à 

l'intérieur d'un macrosystème où se conjuguent l'effet de plusieurs 

facteurs, en connai tre l'état, le comportement et les agents d'agression 

susceptibles dl agir sur lui: ceci exige une compréhension adéquate des 

relations structurelles et fonctionnelles au sein de ce dernier (Barrett, 

1981). Auerbach (1981) mentionne que pour concevoir des politiques effi­

caces, le gestionnaire doit connaitre le système géré ainsi que les autres 

systèmes avec lesquels il existe des liens. Il introduit le concept du 

stress dans l'analyse du comportement du système à différents niveaux 

d'organisation (cellule, organisme, population ou écosystème). Le stress 

est défini comme étant une interférence négative au fonctionnement normal 

d'un système par un agent d'agression. Cet agent peut être endogène au 

système et faire partie des processus réguliers tels la prédation, la 

compétition ou les phénomènes a1lélopathiques. Il peut aussi être exogène 

au système, de nature météorologique, géologique ou anthropique. 

Les précipitations acides peuvent être perçues comme un agent d'agres­

sion exogène anthropique par rapport à l'écosystème forestier. Le carac­

tère diffus et non ponctuel de ce type de pollution lui permet de toucher 

chaque élément du système et d'induire des perturbations simultanément, à 

différentes intensités. On constate que c'est surtout par le feuillage et 

par le sol que les précipitations acides peuvent agir sur la vitalité des 

individus et des communautés végétales. 

La plupart des études traitant des précipitations acides ont cependant 

porté sur les effets observés sur des individus plutôt que sur les commu­

nautés (Borghi, 1982; Auerbach, 1981). La raison première de ce déséqui-
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libre dans la distribution des connaissances sur le phénomène serait reliée 

au fait qu'il est plus facile de réaliser des observations dans des milieux 

contrôlés (laboratoires, serres) et à des niveaux d'organisation infé­

rieurs. Des observations similaires sont courantes avec les composantes 

abiotiques: la majorité des effets physico-chimiques observés relèvent 

,d'études réalisées en milieux contrôlés ou semi-contrôlés, avec des préci­

pitations acides simulées. 

Au niveau des surfaces foliaires, les effets sont liés au processus de 

lessivage du feuillage par les précipitations incidentes. Les ions hydro­

gènes qui proviennent des acides organiques produits par la plante et des 

acides des précipitations, remplacent des cations adsorbés dans la cuticule 

foliaire. L'échange avec l'ion hydrogène engendre un mécanisme de dissolu­

tion des cations du feuillage (Foster et Nicholson, 1983). L'augmentation 

des concentrations en acides forts (H 2 S04 , HN0 3 ) dans les précipitations et 

dans les dépôts secs acides augmente l'effet du lessivage (Abrahamson et 

al., 1977; Eaton et al., 1973; Wood et Bormann, 1975). Le lessivage du 

calcium (Ca++) augmente avec la concentration des ions hydrogènes (Fairfax 

et Lepp, 1975). Il se produit généralement une neutralisation partielle 

des précipitations qui interfèrent avec la frondaison (Lee et Weber, 1982). 

L'amplitude des modifications de concentration des ions dans les 

précipi tations qui atteignent le sol forestier résulte de la capacité 

filtrante de la végétation et de la sensibilité de chaque espèce végétale 

au lessivage des ions du feuillage. Les aiguilles des conifères seraient 

relativement insensibles aux pluies acides par rapport aux especes décidues 

(Evans et Curry, 1979; Horntvedt et al., 1980; Wood et Bormann, 1975). 

Cependant, elles peuvent subir un lessivage tout au long de l'hiver (Eaton, 

Likens et Bormann, 1973). En fait, les caractéristiques de précipitations 

après être passées au travers de la frondaison vont varier en fonction de 

nombreux facteurs. L'âge des tissus foliaires, la vigueur de la plante 

ainsi que la résistance de la cuticule vont faire que généralement le 

lessivage est plus important lorsque les tissus sont sénescents et que la 

cuticule est altérée. L'intensité des précipitations, leur fréquence, le 



- 26 -

taux d'évaporation ainsi que le temps de résidence de l'eau sur le feuil­

lage jouent un rôle non négligeable. De plus, le lessivage sera plus ou 

moins intense selon les éléments présents dans les précipitations (Tukey, 

- 1980). 

La filtration des aérosols et du S02 par le feuillage peut renverser 

l'effet neutralisant mentionné. Dans un peuplement de pin sylvestre (Pinus 

sylvestris ~) étudié par Nicholson et al. (1980), les dépôts secs ont 

contribué pour 46% des apports acides dans les pluviolessivats, contre 22% 

pour les dépôts humides et 22% pour les métabolites végétaux. Le pH moyen 

des précipitations traversant la zone feuillée a diminué de 4,2 à 3,7. 

Ulrich (1980) a mesuré, pour une précipitation incidente de pH 4,2 une 

baisse de pH 3,79 à 3,38 respectivement pour une bétulaie et une pessière. 

Les dépôts secs ont contribué pour 42% et 74% du total des apports acides. 

Les dommages visibles aux tissus végétaux tel que des nécroses tissu­

laires, des lésions de la cuticule et des galles, ne sont pas évidents au 

niveau actuel de l'acidité des précipitations en Amérique du Nord. Ils ont 

été observés lors de simulations à des pH inférieurs à 3 (Tamm et Cowling, 

1977; Evans et Curry, 1979; Wood et Bormann, 1974) et dans les zones 

d'influence de sources polluantes ponctuelles où les concentrations en 

polluants primaires (S02) sont plus élevées (Knabe, 1976; Roques et al., 

1980; Hutchinson et Witby 1977; Tamm et Cawling, 1977). 

Quant aux sols, ils subissent aussi un processus d'acidification natu­

relle. L'extraction de cations basiques par la végétation, la formation de 

CO 2 dans le sol, l'oxydation des composés azotés et sulfureux et la déposi­

tion d'une litière acide comptent comme les facteurs responsables de ce 

phénomène naturel (Preafflin et Zeigler, 1980; Krug et Frink, 1983). Les 

apports acides secs et humides d'origine anthropique figurent maintenant 

parmis ces facteurs (Malmer, 1976; Johnson et al., 1981). De façon géné­

rale, les effets négatifs observés sur les sols forestiers sont reliés au 

déplacement du calcium et du magnésium vers les horizons inférieurs du sol 

et de la réduction de l'activité microbienne responsable de la décomposi-
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tion de la matière organique et de la remise en circulation des fertili­

sants qui y étaient piégés (McLaughlin, 1985). L'acidification des sols 

contribue à l'augmentation du taux de dissolution des éléments du sol dont 

les métaux lourds. En effet, ces derniers pourraient atteindre des niveaux 

toxiques pour les plantes. La toxicité pour l'arbre varie en fonction des 

.éléments présents et de leurs combinaisons (Tri-Academy Committee on Acid 

Deposition, 1985). 

La neutralisation des apports acides est essentiellement réalisée en 

deux étapes. L'acidité reliée à l'ion hydrogène est neutralisée par des 

échanges avec des cations basiques et par la dissolution de l'aluminium 

disponible dans les horizons supérieurs du sol. Dans un second temps, 

l'altération chimique de la roche mère et des dépôts meubles neutralise à 

la fois l'acidité reliée al' ion hydrogène et à l'ion aluminium. Cette 

dernière étape étant plus lente que la première, la solution aqueuse du sol 

peut demeurer sous l'influence de l'acidité reliée à l'ion aluminium (pH 

4,7 - 5,2) (Johnson, 1979; Johnson et al., 1981; Cr onan et Schofield, 1979; 

Nilsson et Bergkvist, 1983) 

Les apports acides parviennent à l'écosystème aquatique directement 

par les précipitations et les dépôts secs et indirectement par leur transi-

tion au travers de l'écosystème terrestre. Les impacts observés dans les 

lacs sont généralement similaires à ceux observés en rivières. Cependant, 

il y a une différence au niveau de l'amplitude des effets en fonction des 

épisodes hydriques, de leur magnitude, du temps et des composantes affec­

tées. Les lacs sont influencés aussi bien par des épisodes hydriques 

acides à court terme que par l'acidité cumulée au fil des années. 

Les principaux effets observés au niveau de la qualité des eaux sont 

la baisse du pH, le remplacement progressif des bicarbonates par les 

sulfates et l'augmentation de la concentration de métaux traces (aluminium, 

zinc, mercure, cadmium, plomb ... ) (Jones et al., 1980; Cr onan et Schofield, 
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1979; Henriksen, 1979; Bormann, 1982; Tri-Academy Committee on Acid Deposi­

tion, 1985). 

Les conséquences de cette modification de la chimie des eaux sont 

ressenties par les composantes biologiques. Progressivement, la diversité 

,et le nombre des organismes aquatiques (phytoplancton, zooplancton, champi­

gnons, benthos, bactéries) diminuent et certaines espices disparaissent. 

De plus, la décomposition de la matiire organique est ralentie. Ainsi la 

quantité et la qualité des nutriments disponibles pour les organismes supé­

rieurs diminuent. Les populations de poissons sont affectées par la morta­

lité lors des variations brusques du pH et par la baisse des capacités de 

reproduction des espices moins tolérantes. Des effets similaires sont 

observés lorsque l'aluminium atteint des niveaux de concentration qui sont 

toxiques pour les organismes (Potter, 1982a; Cronan et Schofield, 1979; 

Crisman et al., 1980). 

La vulnérabilité des écosystimes aquatiques est déterminée par 

plusieurs facteurs. Ceux relevant des transferts entre le systime atmos­

phérique et les milieux aquatiques sont traités à la section 2.1 

(tableau 2). Les caractéristiques du bassin versant et les interactions 

entre les écosystimes terrestres et aquatiques sont déterminantes. L'eau 

joue un rôle de transporteur de substances dissoutes et fait partie de la 

presque totalité des interrelations (Falkenmark, 1976). 

Les facteurs qui affectent la physico-chimie des lacs sont d'ordre 

géologique, hydrologique, météorologique, chimique, physique et biologique 

(Bobée et al., 1982). Il existe une forte relation entre la nature géolo­

gique de la roche mire, la texture et la composition des sols, le chemine­

ment des eaux superficielles et souterraines et la qualité des eaux 

lacustres (Henriksen, 1979; Gorham et McFee, 1980; Bache, 1983). Par 

exemple, la majorité du territoire québécois se trouve composé d'une roche 

mire de granit et de quartz recouverte d'une mince couche de sol. Ce sont 

les deux principaux facteurs qui contrôlent la conductivité et l'alcalinité 

des eaux lacustres; incidemment ces deux paramitres déterminent la vulnéra­

bilité du milieu aquatique à l'acidification (Talbot et al., 1984). Les 
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lacs du Bouclier canadien, généralement faiblement minéralisés et possédant 

un faible pouvoir tampon, semblent vulnérables à l'acidification ou présen­

tent un processus d'acidification en progression (Bobée et al., 1982). 

2.3 L'interaction des précipitations acides avec l'objet de gestion 

À la lumière des effets des précipitations sur les écosystèmes fores­

tiers, il faut voir, pour rendre cette information assimilable par le 

gestionnaire, dans quelle mesure la ressource peut être affectée. 

Environ 64% du territoire forestier (923 000 km 2
) reçoit des préci­

pitations dont le pH varie entre 5,5 et 4,3). La majorité des terres de 

ces régions se trouvent sur des dépôts à faible pouvoir tampon. La plupart 

des sols sont podzoliques et brunisoliques. La forêt boréale couvre 59% 

de ces zones. Une surface importante des forêts québécoises est donc 

considérée vulnérable (Rubec, 1981). Ceci malgré le fait que les pessières 

noires croissent sur des sols dont le pH oscille autour de 3,5. 

La productivité de la ressource forestière est représentée dans 

l'écosystème par le phénomène de la croissance ou de l'accroissement de la 

biomasse (Bormann et Likens, 1979). Les études dendrométriques, par la 

mesure des anneaux de croissance chez l'arbre, permettent d'en retracer 

l'évolution au cours des décennies passées. Les travaux de Cogbill (1977) 

et Strand (1980) ne permettent pas de lier les précipitations acides à une 

éventuelle modification de la croissance. Cependant Johnson et al. (1981), 

lors de l'étude de pinèdes au New Jersey, identifient: 

un ralentissement de la croissance observé sur plusieurs espèces, 

d'âge varié et sur des sites différents; 

une corrélation de la croissance avec les variations annuelles du 

pH des précipitations et des eaux des rivières; 

une corrélation significative entre les sécheresses estivales et la 

croissance lorsque combinées au pH des précipitations. 
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D'autres recherches abondent dans le même sens: malgré qu'elles ne 

peuvent établir de lien direct entre la croissance de ces pins et les 

précipi tations acides, elles considèrent ces dernières susceptibles d'en 

affecter la croissance (McLaughlin, 1985; McLaughlin et al., 1985; Johnson 

et Siccama, 1983; Tomlinson, 1983). Puckett (1982), dans une étude simi-

flaire, a mis en évidence un changement dans le taux de croissance pouvant 

être dû à des facteurs non climatiques. Son hypothèse de travail veut 

qu'une exposition prolongée à la pollution de l'air et aux précipitations 

acides puisse causer chez l'arbre un stress physiologique ayant pour effet 

de rendre les facteurs climatiques adverses plus limitants pour la crois-

sance. 

Une approche différente du processus de croissance est centrée sur le 

cycle de l'azote et sa disponibilité pour l'arbre. Cet élément est souvent 

considéré comme étant limitant pour la croissance (Vitousek et al., 1982; 

Aber et al., 1982; Gray et Ineson, 1981). La fixation de l'azote gazeux 

(N 2 ) peut être ralentie lorsque la distribution d'organismes fixateurs tels 

les lichens, algues et bactéries est affectée par les précipitations acides 

(Denison et al., 1977). En effet, on a montré que le taux de fixation de 

l'azote par les algues dans l'écosystème terrestre est moindre dans les 

sols traités avec des précipitations simulées de pH 3,5 que de pH 5,6 

(Chang et Alexander, 1983). 

On sait que les sols forestiers ont tendance à s'acidifier naturelle­

ment. En effet, l'extraction de cations basiques par la végétation et leur 

remplacement par l'ion hydrogène, la formation de CO 2 dans le sol, l'oxyda­

tion des composés azotés et sulfureux et la déposition d'une litière acide 

sont autant de facteurs qui contribuent à ce phénomène (Preaff1in et 

Zeigler, 1980). C'est un phénomène graduel qui intervient dans les effets 

liés aux apports acides des précipitations (McLaugh1in, 1985). De façon 

générale, il appert que le processus de nitrification est généralement plus 

faible dans les sols acides; or les dépôts acides peuvent accélérer le 

mécanisme naturel d'acidification des sols forestiers, qui est particuliè­

rement lent dans les climats humides (Strayer et al., 1981; Gorham et 
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McFee, 1980). Bien que l'on ne puisse pas mettre clairement en évidence 

une réduction du rythme de croissance, il existe suffisamment d'indices 

pour que l'on puisse considérer comme sérieuse la plausibilité d'une dimi­

nution substancielle de la productivité forestière. 

• Cette observation peut s'appliquer aussi à la germination et au déve-

loppement des semis en milieu naturel. Les quelques études effectuées sur 

le sujet révèlent que des précipitations maintenues artificiellement à des 

pH toxiques du nord-est américain pouvaient affecter le taux de germination 

et la croissance des semis de nombreuses espèces forestières (Lee et Weber, 

1979). Les effets observés sont autant stimulants qu'inhibiteurs, et 

varient en fonction des espèces: par exemple, la plupart des essences 

résineuses montrent des taux de germination supérieurs lors de simulation 

avec des pluies à pH 4 et moins. Cependant, les semis de bouleau jaune 

(Betula alleghaniensis Britton) exposés à des précipitations d'un pH infé­

rieur à 4 ont des poids secs de la cime de moins de 89 mg contre 197 mg à 

des précipitations de pH 5,7. Une telle situation peut conduire à une 

modification dans la distribution des espèces forestières. Ces impacts ne 

sont pas observables dans un court terme, alors que sur une période plus 

longue, ils seront difficiles à différencier des facteurs d'ordre clima­

tique, entomologique et pathologique. 

Cependant, la situation en Allemagne de l'Ouest présente des caracté­

ristiques différentes. Des dommages aux forêts sont observés depuis quel­

ques années. Ils semblent reliés à l'influence de la pollution atmosphé­

rique qui est maintenant considérée d'emblée comme un des facteurs princi­

paux du déclin des forêts. Les symptômes observés consistent principale­

ment en la perte prématurée de pousses et de feuilles encore vertes, la 

malformation des feuilles et des branches, la décoloration progressive du 

feuillage, la présence de cristaux de sulfate de calcium dans les stomates 

des feuilles et la baisse de l'accroissement en diamètre des tiges 

(Cowling, 1984; Tomlinson, 1983). Les conséquences de ces effets condui­

sent généralement à la mort des individus atteints. Les dommages causés au 

couvert forestier semble en progression: en 1981, 8% des forêts ouest-
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allemandes itaient considiries comme affecties, alors qu'i la suite d'un 

inventaire rialisi en 1983, on estimait que les dommages s'itendaient i 34% 

de la superficie forestière. La majoriti des espèces forestières sont 

sujettes i ce dipirissement et il ne semble pas y avoir de liens entre le 

type de peuplement et la mortaliti, qu'il s'agisse de forêts mixtes ou de 

,plantations, iquiennes ou iniquiennes (Bundesministers für Ernahrung et 

al., 1982). 

En 1984, la compilation de nouveaux risultats et l'utilisation d'une 

mithode de travail plus raffinie, permettaient d'estimer que 52% de la 

forêt allemande était touchée (McLaughlin, 1985), ceci moins d'une douzaine 

d'annies après l'apparition des tous premiers symptômes de jaunissement du 

feuillage et de la perte d'aiguilles. 

Le problème du dépirissement des forêts est d'autant plus inquiétant 

pour le Québec qu'en 1980, on observait déji ce type de symptôme chez les 

feuillus (Robitaille, 1985). Le dépérissement des irablières situées sur 

les sites les plus humides et les plus secs, qui sont aussi considérés être 

parmis les plus pauvres en éléments nutritifs, atteint plus de 30% des 

arbres (Gagnon et al., 1985). La diminution moyenne de la croissance de 

ces peuplements est de l'ordre de 34%. En comparant des analyses de sols, 

il a été remarqué que le pH des différents horizons avait diminué sensible­

ment et que la somme des cations ichangeables, dont le calcium et le magné­

sium, était moindre. Ces peuplements recoivent jusqu' i 36 kg/ha-an de 

sulfates et le pH moyen des précipitations atteint 4,3 (Lapointe et Piette, 

1985). 

Cette problématique reprisente pour le gestionnaire un problème de 

protection de la ressource contre un agent d'agression exogène susceptible 

d'en perturber le fonctionnement et le rendement. Il peut être comparé aux 

incendies de forêt et i la tordeuse du bourgeon de l'épinette. Cependant, 

les impacts des précipitations acides sont difficilement observables; 

plusieurs indices montrent qu'i long terme toutes les composantes de 

l'icosystème peuvent être affectées. Le gestionnaire possède actuellement 
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peu de moyens pour intervenir et diminuer les risques. Même dans les pays 

ou le problème est plus marqué, il n'existe pas de traitement connu. 

Ainsi, par exemple, la solution traditionnelle qui consiste à chauler les 

sols forestiers semble avoir des effets mitigés en Allemagne et pourrait 

avoir des effets secondaires indésirés sur l'ensemble de l'écosystème 

,(McLaughlin, 1985). 
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3. LE SCÉNARIO DE L'INTERVENTION DU GESTIONNAIRE 

Un problème de gestion publique s'imprique dans un processus de ges­

tion dans la mesure où il est perçu par les gestionnaires concernés, puis 

considéré suffisamment important pour être mis à l'agenda. Dès lors, il 

tdevient possible d'amorcer la recherche des solutions. La mécanique par 

laquelle un gestionnaire reconnaît un problème et y cherche des solutions 

relève de nombreux concepts propres à la gestion stratégique. Or, dans le 

cas des pluies acides, le gestionnaire des forêts ne semble pas encore 

avoir reconnu l'importance du problème. On est ainsi dans l'obligation de 

considérer la plausibilité de son intervention en face d'un tel problème 

pour évaluer les options qui pourraient s'offrir si les modifications du 

contexte exigeaient qu'il intervienne. La formulation du scénario d'inter­

vention du gestionnaire consiste à décrire le processus par lequel il sera 

amené à prendre connaissance d'un problème, à l'analyser par rapport aux 

objectifs de son organisation et à y apporter une solution. 

3.1 La gestion publique d'une ressource naturelle 

La forêt fait partie du groupe de ressources naturelles dites renouve­

lables, où il existe un processus naturel de regénêration qui, en fonction 

du temps alloué, peut remplacer les quantités consommées (Kalyman, 1981). 

C'est aussi une ressource dont la gestion a traditionnellement relevé de 

l'État. Ceci confère au processus de gestion des dimensions politiques et 

sociales, en plus de celles strictement économiques. 

L'objet principal de la gestion publique de la forêt consiste en un 

système de production qui transforme la ressource en produits désirés. Le 

caractère public de la ressource fournit un cadre politique défini par 

l'État, qui balise la portée de cette gestion et fournit les instruments 

nécessaires à sa réalisation. Cette gestion comporte deux volets ou carac­

téristiques imposés par l'objet de gestion et les usages escomptés: la 

protection et la mise en valeur de la ressource. Bien qu'ils peuvent être 

perçus comme étant une contrainte l'un pour l'autre, ces deux aspects sont 

pourtant intimement liés. Ils font partie des mandats du gestionnaire. 
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Le phénomène des précipitations acides s'impose ainsi au gestionnaire 

à cause de son mandat de protection de la ressource. A partir du moment où 

celui -ci est identifié ou même soupçonné d'être un agent d'agression des 

écosystèmes forestiers, il devient un élément important du contexte de 

gestion de MER. 

3.2 L'adaptation du système de gestion à son environnement 

La réalisation des politiques ou programmes publics de protection et 

de conservation de la ressource relève du système de gestion qui y est 

établi (figure 2). Il englobe les fonctions de planification, d' évalua-

tion, de décision et de contrôle. 

système de gestion et en assure 

La ressource principale qui alimente le 

le fonctionnement est l'information 

(Ansoff, 1972). Le système de gestion se divise en deux entités: 

le sous-système de gestion opérationnel qui vise l'atteinte des 

objectifs par la transformation optimale des intrants; 

le sous-système de gestion stratégique qui concerne l'établissement 

et le maintien d'un éventail d'interrelations entre l'organisation 

et son environnement (Frankenhoff et Granger, 1971; Ansoff, 1972). 

Le système de gestion du MER s'apparente au niveau opérationnel de la 

gestion. Le cadre stratégique n'est pas présent dans la structure mais 

apparaît lorsque un problème est reconnu. Le comportement organisationnel 

est de type "gradualiste": il cherche à maintenir entre le gestionnaire et 

son environnement un état d'équilibre et de stabilité. L'adaptation au 

changement de contexte est plutôt réactive que pro-active: en effet, géné­

ralement, les actions pour maintenir l'efficacité du processus de gestion 

sont entreprises lorsqu'il est devenu impératif d'agir (Ansoff, 1972). Il 

appert ainsi que le traitement des problèmes de nature stratégique ne soit 

pas institutionnalisé. 

Cependant, tôt ou tard, le système de gestion finira par réagir aux 

changements de contexte. En effet, des changements au niveau des valeurs 
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FIGURE 2. Macrosystème de la gestion-ressource et gestion environnementale 

de la forêt. 
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(objectifs, buts, normes ... ), des individus (aptitudes, connaissances, 

motivations et propension au risque), de la structure (autorité, responsa­

bilité et tâche), des processus (reconnaissance et analyse des problèmes, 

décision, communication, contrôle et information) ou de la technologie 

(méthodes d'analyses, collecte de l'information et informatique), peuvent 

,contribuer à des modifications brusques de comportement vis-à-vis du 

contexte ou de l'environnement de gestion. 

Le système de gestion possède donc un environnement avec lequel il 

évolue. Cet environnement peut être ainsi défini comme étant l'ensemble 

des éléments extérieurs au système dont la modification de leurs propriétés 

significatives peut induire un changement dans l'état du système (d'après 

Sasseville et Marceau, 1979). 

Deutsch (1977) distingue deux types d'environnement: l'écosystème et 

le système sociétal. L'écosystème est vu comme un ensemble d'éléments 

biotiques et abiotiques en interaction. Il possède une dynamique plus ou 

moins automatique capable de le maintenir dans le temps. Le système 

sociétal est un ensemble de biens, de valeurs et d'actions en interaction 

dont la dynamique en permet le maintien et le développement. Contrairement 

à l'écosystème, sa structure est issue d'un ensemble d'initiatives volon-

ta ires pl us ou moins indépendantes l'une de l'autre. Ce dernier perçoit 

l'existence de liens entre les milieux naturels et sociaux suffisamment 

stables pour engendrer des systèmes "écosociaux". La composante sociale 

supporte la fonction de nature volontariste. Le comportement de l'écosys­

tème se trouve influencé en partie par les actions entreprises par le 

milieu social pour réaliser ses buts et objectifs. Son adaptation et son 

efficacité à répondre positivement aux changements désirés sera ressentie 

par le système social. 

L'environnement d'une organisation peut aussi être caractérisé par la 

nature directe ou indirecte des relations entre les éléments (figure 3). 

Warwick (1975) distingue l'environnement lointain et l'environnement immé­

diat. L'ensemble des facteurs socioculturels, écologiques, technologiques 
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et économiques qui n'exercent que des effets indirects sur les processus et 

la structure de l'organisation constituent l'environnement lointain. 

L'environnement immédiat réfère aux relations directes de deux différents 

ensembles avec l'organisation: 

l'environnement institutionnel regroupe les acteurs individuels et 

organisationnels, politiques, administratifs, économiques, 

sociaux ... ; 

l'environnement opérationnel constitue l'écosystème forestier. 

L'intérêt porté sur l'environnement de l'organisation doit permettre 

de le caractériser en fonction de son impact sur celle-ci et sur sa capa­

cité à réagir. Les caractéristiques proposées par Mintzberg (1979) sont au 

nombre de quatre: 

1. la stabilité (stable - dynamique); 

2. la complexité (simple - complexe); 

3. la diversité des marchés (intégrés - diversifiés); 

4. l'hostilité (accueillant - hostile). 

Warwick (1975) remplace la troisième propriété (diversité des marchés) 

par la dispersion géographique. Aldrich (1979) ajoute deux autres caracté­

ristiques: 

la capacité de l'environnement (pauvre - riche); 

l'exclusivité du champs d'opération (consensus - désaccord). 

Pour caractériser l'écosystème forestier en termes significatifs pour 

l' organistion de gestion, nous utiliserons les propriétés énoncées par 

Aldrich (1979). 

L'environnement institutionnel de l'organisation représente l'autre 

composante qui influence le gestionnaire pour conceptualiser cet environne­

ment politique, administratif, économique et social, Paquin (1982) fait 
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appel au modile "organisation set" diveloppi par Evans (1966) et prisenti i 

la figure 4. Le phinomine et les problimes posis par les relations inter­

organisations sont analysis i l'intirieur du riseau de l'organisation et de 

son environnement (Evans, 1966). Ce concept comprend quatre composantes: 

l'organisation focale: c'est le groupe de rifirence (MER); 

l'ensemble organisationnel intrant: l'environnement fournissant 

les ressources humaines, financiires, matirielles, information­

nelles et ligales; 

l'ensemble organisationnel extrant: l'environnement qui binificie 

ou subit les actions de l'organisation focale (clients, concur­

rents, associis); 

les effets de ritroaction: c'est la riponse de l'ensemble organi­

sationnel extrant aux actions de l'organisation focale. 

Une telle analyse permet d'expliquer le degri d'autonomie du processus 

dicisionnel, l'efficaciti des objectifs poursuivis et leur accomplissement, 

les forces et les contraintes qui orientent les relations de l'organisation 

focale avec son environnement (coopiration, compitition, fusion, dissolu­

tion ... ). La nature des intrants de l'organisation focale est giniralement 

informationnelle (Warwick, 1975). Les extrants se divisent en biens et 

services. Le systime de gestion-ressource et de gestion environnementale 

de Petak (1981) (figure 1) tient compte de ces diffirentes composantes. Il 

est cependant construit de façon i mettre en ividence l'environnement 

institutionnel et les interrelations organisationnelles selon les aspects 

qui concernent le processus de dicision au sein de l'organisation focale. 

3.3 La modification de l'objet de gestion et la riaction du gestionnaire 

Le contexte rifire i l'itat des diffirentes entitis du macrosystime de 

la gestion (ressource et environnement), de la forêt (figure 2) et de leurs 

relations. L'environnement, tant institutionnel qu' opirationnel, a un 
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FIGURE 4. Modèle "organisation set" (Evans, 1966; Paquin, 1982). 
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la structure et le fonctionnement de l'organisation 

Celui dans lequel s'effectue la gestion de la forêt est 

le résultat des attitudes passées, du climat économique, social et poli­

tique, de la dynamique de l'écosystème et des effets actuels et futurs des 

différents agents d'agression. 

Depuis l'avènement des précipitations acides, le gestionnaire des 

forêts fait face à une double problématique dans l'exécution de ses 

mandats. D'une part, il est au prise avec un agent d'agression susceptible 

d'affecter les performances de ses actions. D'autre part, les préoccupa­

tions d'autres gestionnaires publics peuvent influer sur l'administration 

de la forêt du ministère de l'Énergie et des Ressources si celle-ci inter­

fère avec leurs mandats et a des impacts négatifs sur leur propre objet de 

gestion. Cette situation est aussi observée dans le cas de la gestion des 

forêts et de l'aménagement de la faune. 

L'action du gestionnaire des forêts s'inscrit dans ce cadre; pour 

choisir les actions les plus efficaces, il doit acquérir et traiter un 

ensemble d'information. Ce n'est qu'après ce processus d'intellectualisa­

tion de la problématique qu'il sera en mesure d'évaluer la nécessité d'une 

intervention soit pour restaurer l'état antérieur, soit pour atténuer les 

effets négatifs ou redéfinir un nouvel état de normalité. Il faut aussi 

souligner que le degré de contrôle possédé par le gestionnaire sur le 

contexte est variable et peut affecter le résultat de son intervention. De 

plus, la notion de problème correspond à la représentation mentale que se 

fait le gestionnaire face à une réalité perçue par lui comme insatisfai­

sante. Cette approche permet de structurer la problématique en fonction de 

l'information disponible, du diagnostic et du degré de contrôle qu'il peut 

avoir sur la situation. Dans l'ensemble, on peut poser le postulat que la 

valeur en termes d' efficaci té des actions du gestionnaire est en partie 

reliée au réalisme de la problématique qu'il perçoit et reconnaît comme son 

domaine d'intervention. 

La définition d'une problématique adéquate relève d'un processus par 

lequel l'information et les conditions de contexte sont suffisamment struc-
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turées et définies pour permettre une action de recherche appropriée 

(Wolley et Pidd, 1981). Landry (1981) précise qu'il faut procéder i la 

construction du problème et le modéliser de façon i ce qu'il soit recon-

- naissable par les acteurs concernés. L'état actuel de l'information 

recueillie a la suite des différentes études réalisées par les milieux 

,scientifiques comporte un certain degré d'incertitude principalement relié 

i un manque de connaissance sur le comportement et le fonctionnement des 

écosystèmes forestiers et au faible nombre d'études réalisées par rapport i 

la complexité de la situation. Ces événements structurants n'ont pas le 

degré de certitude nécessaire pour provoquer i eux seuls la reconnaissance 

d'une situation potentiellement néfaste pour la forêt. L'existence, dans 

l'environnement social, politique et scientifique d'une reconnaissance de 

la pollution acide et de ses effets, constitue une autre interprétation du 

contexte qui, en plus, cautionne la nécessité de considérer la situation 

décrite i des niveaux stratégiques. La figure 5 représente le cheminement 

théorique de l'information dans le processus décisionnel. 

Ces deux types d'information correspondent respectivement aux deux 

réalités définies par Watzlawick (1976): 

la réalité "objective" liée i une vérification objective, répétable 

et scientifique; 

la réalité "subjective" basée sur la communication et l'attribution 

d'une valeur et d'une signification. 

Une fois l'information disponible regroupée, elle est confrontée avec 

le contexte actuel de gestion. Pour le gestionnaire des forêts, il s'agit 

de comparer la problématique de l'acidification avec ses mandats, ses 

objectifs et son objet de gestion. Il s'en suit, selon Landry (1983), la 

reconnaissance d'un diagnostic qui équivaut i percevoir un élément d'insa­

tisfaction i la suite de la mise en relation des connaissances et de la 

réalité perçue ou anticipable. 
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FIGURE 5. Diagramme du cheminement de l'information utilisée par le 

système décisionnel (d'après Ackoff, 1981). 
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Un dernier facteur doit être considéré pour compléter la description 

du contexte: le degré de contrôle possédé par le gestionnaire sur la 

problématique. Celui -ci est variable et peut affecter le choix de son 

intervention et les résultats de celle-ci (Landry, 1983). Ackoff (1981) 

définit le ré sul tat d'une décision comme étant une fonction de variables 

,contrôlées et non-contrôlées . Elles font partie soit d'un environnement 

contextuel sur lequel le gestionnaire n'a pas de contrôle, soit d'un envi­

ronnement transactionnel où le gestionnaire a une influence, mais pas le 

contrôle parfait. La représentation que le gestionnaire se fait de la 

réalité influence la perception qu'il a des variables, de leur importance, 

du degré de contrôle qu'il possède sur chacune et des contraintes qui y 

sont rattachées. 

On parlera d'effet de contexte par rapport à une organisation gestion­

naire lorsque des modifications de conjonctures ou des événements ayant 

cours dans l'environnement de celle-ci interfèrent avec son action. n'une 

façon générale, ces interférences peuvent être le ré sul tat de nouvelles 

contraintes soit sur l'intrant organisationnel (comme les ressources finan­

cières), soit sur l'organisation elle-même (changement de mandat) ou sur 

l'extrant organisationnel (utilité de son action) (Sasseville, 1982). On 

peut ajouter, que dans le domaine de la gestion d'une ressource naturelle, 

l'effet de contexte peut être associé à d'autres phénomènes comme une modi­

fication dans l'environnement opérationnel. Son implication pour l'organi­

sation dépend de la perception qu'elle en aura . Une modification des 

ressources financières est souvent plus tangible et évidente qu'une problé-

matique comme celle des précipitations acides. 

Pour comprendre le comportement qu'adopte une organisation face au 

développement du contexte, il est essentiel de bien définir les liens 

qu'elle entretient avec son environnement et de pouvoir juger de l'effet 

régulateur de l'environnement sur sa dynamique . En effet, l'idée de 

l'organisation indépendante, autonome, du système fermé, sans influence de 

l'extérieur est largement contestée. Selon Pfeffer et Salancik (1978), 

bien que l'organisation soit de plus en plus considérée dans une perspec-
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tive de système ouvert, la littérature n'attache que trop peu d'importance 

au contexte dans lequel évolue l'organisation. Le concept de l'environne­

ment inclus les événements qui peuvent affecter d'une façon ou d'une autre 

- les actions et les extrants de l'organisation. Un changement observé dans 

cet environnement se traduit par une modification du contexte sur la 

.. réali té organisationnelle; c'est-à-dire un changement imposé par l'envi­

ronnement à l'organisation et auquel elle doit réagir si elle veut assurer 

sa survie et sa légitimité sociale (Ansoff, 1972). Ainsi pour être en 

mesure de réaliser ses objectfs et maintenir un niveau de performance 

acceptable, une organisation devrait être en mesure d'identifier les effets 

de contexte, de les "gérer" et de poser les actions nécessaires pour 

s'adapter à ce nouvel état. 

Les organisations concernées par la gestion des ressources naturelles 

sont aussi concernées par ces préoccupations stratégiques. L'environnement 

tant institutionnel qu'opérationnel se modifie (Paquin, 1982). Etudiée 

dans cette perspective, la modification du contexte amène le gestionnaire à 

poser des choix pour maintenir l'équilibre entre l'offre et la demande et 

respecter ses mandats. Cette demande correspond au processus de décision 

stratégique, qui a partir de l'identification d'un problème permet 

d'arriver à une solution (figure 6). Comme on l'a vu, la perception d'un 

problème par le gestionnaire a lieu lorsqu'il observe une dissonance entre 

les objectifs et les performances de l'organisation (Ansoff et al., 1976). 

L'information nécessaire à l'observation peut parvenir soit de l'environne 

ment institutionnel, soit du milieu socio-économique dans lequel s'inscrit 

ses opérations. Les revendications de groupes de pression, l'influence de 

niveaux politiques supérieurs, les demandes provenant de d'autres minis­

tères, les préoccupations professionnelles des individus sont parmi les 

sources potentielles de stimulis capables d'amorcer la perception du 

problème. Cette perception sera reliée à l'effet cumulatif des différents 

stimulis, leur amplitude et leur fréquence. Ceux-ci sont influencés par de 

nombreux facteurs: 

la source; 

l'intérêt personnel du gestionnaire; 
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le gain escompté par l'action à entreprendre; 

la probabilité de succès reliée à la décision à prendre; 

la charge de travail du décideur (Mintzberg et al., 1976). 

La réaction du gestionnaire, une fois le problème perçu et selon 

.1 'importance qu'il leur accorde, se traduira par l'affectation de 

ressources (finance, personnel, locaux ... ) pour poser un diagnostic sur le 

contexte existant et le reformuler en terme de gestion. L'information 

existante sera recueillie et comparée aux éléments qui structurent l'inter­

vention du gestionnaire: 

ses mandats et objectifs; 

son champ de juridiction; 

ses connaissances; 

etc. 

L'étape du diagnostic peut être formelle ou non, selon l'attention qui 

lui est apportée: la constitution d'un groupe de travail, une enquête, 

etc. . . L'évidence du problème et la pertinence de l'information qui a 

conduit à une perception du contexte influenceront la durée et la nécessité 

de cette étape. 

Après la recherche initiale de l'information, le problème doit être 

classifié de façon à: 

établir quelles relations existent entre le contexte et les buts et 

objectifs de l'organisation; 

énumérer les problèmes secondaires; 

clarifier les relations entre les variables importantes et les 

décisions s'y rapportant; 
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préciser la nature exceptionnelle ou non du contexte et son 

influence sur le contrôle et l'information dans l'organisation 

(Riverin et al., 1981). 

La phase de développement (ou recherche de solutions) consiste en 

tl'investigation systématique des différentes options ou variantes qui 

-s'offrent au gestionnaire pour solutionner un problème stratégique. En 

réalité le nombre d'options envisagées est limité par l'information dispo­

nible, les ressources engagées, le temps, la capacité et l'intérêt des 

décideurs et de la nature de la problématique. 

doivent cependant permettre de: 

Les variantes proposées 

chercher des solutions compatibles avec les objectifs du gestion-

naire; 

identifier les effets sur le processus de décision et la structure 

de l'organisation. 

Les diverses solutions envisagées peuvent être de nature structurelle, 

opérationnelle et politique. Elles peuvent être dirigées vers l'environne­

ment institutionnel ou vers la ressource gérée. 

La phase de sélection est la dernière du processus décisionnel. 

Mintzberg et al. (1976) identifient trois séquences: 

tent: 

la détermination des critères d'évaluation; 

l'évaluation des effets des variantes; 

le choix. 

Riverin et al. (1981) détaillent davantage ces séquences. Ils ajou-

la détermination d'une probabilité de succès pour chaque variante; 

une estimation des coûts et des avantages; 

une recherche pour savoir si une variante est acceptable. 
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La détermination des critères d'évaluation permet d'uniformiser le 

processus d'analyse et de faciliter la comparaison des options entre elles, 

leur rejet ou acceptation. Laflamme (1981) distingue trois critères de 

choix pour analyser de façon critique les hypothèses de solution: 

leur pertinence relativement au contexte et aux objectifs de 

gestion; 

leur réalisme relativement aux contraintes (opérationnelle, admi­

nistrative, ... ); 

leur acceptabilité par rapport aux valeurs mises en cause. 

Le déroulement de l'étape de l'évaluation met en cause trois modes: 

(1) le jugement, (2) la négociation et (3) l'analyse. Lorsqu'un individu 

est appellé à décider et que ses valeurs, motivations et connaissances 

agissent dans le processus d'évaluation, cela correspond au premier mode. 

La négociation implique une décision de groupe et elle est fréquente dans 

les organisations sujettes à un contrôle extérieur ou lorsque des éléments 

de l'environnement participent à l'évaluation (Mintzberg et al., 1976). Le 

mode analytique fait appel à des méthodes quantitatives d'évaluation et 

s'avère utile dans le cas de situations complexes. 

Ainsi, les concepts énoncés quant à la plausibilité d'une intervention 

du gestionnaire permettent d'établir le cheminement à suivre lorsqu'il y a 

modification du contexte de gestion dans l'environnement d'une organisa­

tion. Cette dernière, qui abrite la fonction de gestion, joue un rôle 

prépondérant dans la compréhension de la problématique. Ainsi, en accor­

dant une importance particulière à l'environnement, en le caractérisant en 

fonction des propriétés de Aldrich (1979), Warwick (1975) et Mintzberg 

(1979), on le situe par rapport au gestionnaire selon les aspects qui 

concernent le processus de gestion. Ce point est relativement important 

car le problème des précipitations acides affecte le gestionnaire par le 

biais de son environnement opérationnel. Une modification au sein de ce 
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dernier aura des répercussions sur les objectifs de gestion et les inter­

ventions de l'organisation. De plus, les solutions envisageables seront 

tributaires de l'information et des connaissances qu'il possède de cette 

modification du contexte. 

,3.4 Les options de solution 

Nous avons vu que le processus décisionnel s'amorce au moment où le 

gestionnaire reconnaît l'existence d'un problème dans son domaine de juri­

diction (Mintzberg et al., 1976; Riverin et al., 1981). Sa réaction se 

traduira par l'affectation de ressources (finance, personnel, locaux, ... ) 

pour poser un diagnostic sur le problème et son contexte et pour le refor-

muler en termes compatibles avec son système de gestion. L'information 

existante sera recueillie et comparée aux éléments qui structurent l'inter­

vention du gestionnaire, soit ses mandats, ses objectifs, son champ de 

juridiction, ses valeurs et ses connaissances. 

La grille d'analyse développée par Rosen et adaptée par Riverin et al. 

(1981) reflète le processus décisionnel généralement suivi par les déci­

deurs publics. Elle permet d'isoler les facteurs contextuels perçus comme 

étant les plus importants et conduit à une investigation systématique des 

différentes options ou variantes qui s'offrent au gestionnaire pour solu­

tionner un problème stratégique. 

On peut définir une option de solution comme une stratégie regroupant 

une ou des actions engagées en vue d'atteindre un objectif spécifique 

(Descoteaux, 1977). En réalité le nombre d'options envisagées est limité 

par l'information disponible, les ressources engagées, le temps, la capa­

cité, l'intérêt des décideurs et la nature de la problématique. Les types 

de solution peuvent être de nature juridique, économique, administrative ou 

technique. Elles peuvent être dirigées vers l'environnement institutionnel 

ou vers la ressource gérée. 

Pour les fins de notre analyse, précisons que les options seront déve­

loppées dans un cadre précis: celui des politiques propres au MER, de ses 
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outils de gestion et de ses reconnaissances. Ainsi, les intérêts du MER, 

les intérêts supérieurs du gouvernement et ceux des autres intervenants ne 

seront pas considérés. 

Pour établir les différentes options de solution, nous utiliserons la 

.grille de Rosen, qui est conforme au processus décisionnel décrit par 

Mintzberg et al. (1976). L'application de la grille à la problématique du 

MER comprend la recherche de l'information, le diagnostic du problème et la 

recherche des solutions. Le choix de la meilleure option et la comparaison 

des avantages et des inconvénients seront traités ultérieurement. 

La recherche de l'information 

Les objectifs du MER sont d'optimiser l'utilisation de la ressource 

forestière en vue du développement économique et social. Il a aussi comme 

mandat spécifique d'assurer la protection de la ressource forestière. Ces 

objectifs sont régis ou affectés par un ensemble de facteurs répartis dans 

l'environnement institutionnel et opérationnel ainsi que dans l'organisa­

tion (tableau 3). La nature exceptionnelle de l'agression des précipita­

tions acides et le faible degré de contrôle du MER sur le contexte situent 

la décision à un niveau stratégique, hiérarchiquement élevé. 

Le diagnostic du problème 

Le problème des précipitations acides représente un cas de protection 

de la ressource contre un agent d'agression. Comme toutes autres formes 

d'agression (feux, épidémies), les effets peuvent réduire les efforts 

appliqués sur la ressource et modifier les objectifs de planification 

opérationnelle. De plus, l'effet des pratiques forestières sur l'eau pour­

rait amener d'autres organisations à intervenir pour protéger leurs objets 

de gestion; surtout si elles possèdent des mandats législatifs plus 

étendus. À cela s'ajoute l'incapacité du MER d'agir sur les sources émet-

trices des polluants et les phénomènes de dispersion. Le phénomène de s 

précipitations acides, s'il se concrétise au niveau de la diminution du 
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TABLEAU 3. Facteurs affectant les objectifs du MER. 

Environnement 
institutionnel 

Environnement 
opérationnel 

Organisation 

• volonté sociale d'accéder à un niveau de "qualité de 
vie" supérieur; 

• évolution a la hausse de la demande mondiale pour 
les produits forestiers; 

• pressions 
augmenter 
quantité; 

de la part des industriels pour faire 
l'offre de matière ligneuse en qualité et 

• pressions de la part de la société pour développer 
les usages récréatifs et sportifs sur le territoire 
forestier; 

• présence de plus en plus soutenue de d'autres inter­
venants sur la gestion de la ressource forestière 
(MEQ, MLCPQ). 

• forêt commerciale 
l'épidémie de la 
l'épinette; 

surexploi tée , au pr ise avec 
tordeuse des bourgeons de 

• surplus de bois murs à court terme et déficit plus 
grand à moyen et long termes; 

• atmosphère est de plus en plus polluée (précipita­
tions acides, ozone, métaux lourds); 

• environnement aquatique au prise avec des problèmes 
d'acidification. 

• ressources en personnel et budgets limités; 

• système de valeur établi; 

• manque de connaissances sur l'évolution et la dyna­
mique de l'écosystème forestier et de ces liens avec 
l'écosystème aquatique; 

• modalités de gestion de la ressource encore au stade 
embryonnaire. 
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potentiel de croissance de la forêt, affectera les variables économiques, 

sociales et politiques de l'environnement institutionnel. Ceci en dimi­

nuant le potentiel d'emploi de ce secteur industriel et en modifiant 

d'autant l'organisation sociale régionale qui en dépend. 

; La recherche des solutions 

Résoudre un problème de protection des forêts revient généralement à 

en éliminer la cause. Du même coup, cela enlèverait les contraintes impo­

sées aux pratiques forestières. Cependant, cette solution est hors du 

champ de juridiction du MER et même, compte tenu de la problématique, hors 

de portée directe des gouvernements canadien et québécois. En effet, les 

émissions de polluants sont liées à la structure de production industrielle 

et énergétique. 

En fait, ce type de situation caractérise un grand nombre de problèmes 

observés dans le domaine forestier. Dans le cas de l'épidémie de la 

tordeuse des bourgeons de l'épinette par exemple, le MER n'a à peu près 

aucun contrôle sur la séquence des inforstations. Cela ne l'empêche pas 

d'intervenir, tant au niveau de l'acquisition de connaissances que directe­

ment sur son objet de gestion. Ses interventions visent principalement à 

minimiser les effets négatifs sur la gestion des forêts. Elles seront 

justifiées par le fait que le diagnostic est perçu avec un degré de certi­

tude qui est acceptable pour le gestionnaire et qui le conduit à recon­

naitre un risque pour la ressource. Le choix des interventions nécessite 

la mise en place d'un niveau décisionnel stratégique et un comportement 

organisationnel qui s'y apparente, car elles devront s'intégrer à de 

nombreux programmes de l'organisation, surtout si le problème est impor­

tant. 

Option 1: Diminution de l'incertitude 

L'une des caractéristiques de la problématique des précipitations 

acides est l'incertitude quant à la plausabilité des impacts sur l'écosys-
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tème forestier. Diminuer l'incertitude sur les impacts revient à améliorer 

la compréhension que l'on a des effets des précipitations acides sur la 

forêt. Une meilleure information simplifierait la démarche du gestion-

- naire. En effet souvent l'incertitude reliée à l'information scientifique 

et à la perception du problème par l'environnement institutionnel conduit à 

la controverse et au retard dans le choix d'une solution (Grennberg et 
i 
Page, 1981). Les actions initiées dans cette perspective consisteraient à 

élaborer des programmes de recherche sur l'évaluation des impacts des 

précipitations, les mécanismes affectés et les correctifs susceptibles 

d'être apportés. Elles peuvent cependant se limiter à la recherche et au 

regroupement de l'information déjà disponible. Aussi, l'élaboration de 

tels programmes se heurte aux priorités de recherches existantes. 

Option 2: Diminution de l'incertitude et préparation à la plausibilité de 

l'impact 

L'option précédente peut être complétée par une série d'actions 

préventives pour atténuer les effets des impacts escomptés. En fait, il 

s'agi t d'interventions dont le but est d'atténuer ou de contrôler les 

risques que peuvent représenter les précipitations acides. Ces interven-

tions peuvent être dirigées vers l'organisation. Il pourrait s'agir, par 

exemple, de faire prendre conscience à l'organisation et son système de 

gestion l'importance des risques de façon à réviser les règles de calcul de 

la possibilité annuelle de coupe et de l'aménagement sylvicole. Par 

ailleurs, une intervention dirigée vers la ressource pourrait comporter une 

action directe sur l'écosystème. Les interventions sylvicoles susceptibles 

d'accroitre les performances de récolte seraient réorientées pour contreba­

lancer les effets potentiels des précipitations acides. En regard des 

pratiques forestières, le MER devrait corriger ou limiter les interventions 

qui peuvent accélérer les effets négatifs. 

Ainsi, une intervention sylvicole sévère comme la coupe à blanc peut 

accentuer l'effet des précipitations acides. En modifiant le régime 

hydrique et en augmentant le ruissellement, cela diminue l'effet tampon du 

sol et de la roche-mère (Foster et Nicolson, 1983). La fonte des neiges se 
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• 

trouve accélérée et cela peut provoquer un "choc acide" plus important. Le 

prélèvement de la matière ligneuse diminue la quantité de cations basiques 

dans l'écosystème. L'arbre doit être considéré comme une partie importante 

du cycle géochimique des éléments (Bormann et Likens, 1979; Preafflin et 

Ziegler, 1980). Le stockage qui se produit n'est pas négligeable. 

L'extraction des arbres abattus correspond donc à une perte nette. La 

-croissance végétale entre en compétition avec les précipitations acides 

lors des réactions avec des cations basiques. L'extraction de la matière 

ligneuse hors des sites forestiers correspond pour ces derniers à une perte 

en éléments nutritifs et en cations basiques (Van Hook et al., 1982). 

D'autres pratiques comme le brûlage des résidus apres coupe ou le prélève­

ment en entier de la biomasse forestière à des fins énergétiques peuvent 

accélérer ces effets (Feller et Kimmins, 1984). 

Option 3: Ne rien faire ou laisser faire 

c'est une solution souvent choisie lorsque le gestionnaire juge que le 

problème est peu significatif ou que l'information disponible est insuffi-

sante pour en dégager une perception. Cependant, il pourrait aussi juger 

que le problème ne relève pas de ses mandats et qu'il revient à d'autres 

instances gouvernementales de le traiter. C'est le cas des efforts à 

consacrer à l'élimination des sources d'émissions responsables des précipi­

tations acides qui sont pris en charge par le ministère de l'Environnement. 

Cette situation pourrait aussi résulter des priorités au sein de l'organi­

sation quant à l'importance accordée à chaque problème (Dennis et al., 

1983). 

Chaque option représente une avenue de solution pour le gestionnaire. 

Choisir la meilleure option consiste en fait à décider des actions à entre­

prendre qui lui permettront de maximiser l'atteinte de ses objectifs. 

Les avantages et les inconvénients 

Pour choisir la meilleure option, il s'agit pour le MER de déterminer 

la probabilité de succès de chacune des options. Elle doit être conci-
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liable avec les buts et objectifs de l'organisation, et ne pas créer 

d'effets secondaires plus importants que le problème principal. De plus, 

elle doit pouvoir être mise en pratique. 

La non-intervention représente une solution risquée. Le MER se diri­

gerait à contre-courant de la prise de conscience du problème, de la préoc­, 
cupation politique des autres organisations gouvernementales comme le 

ministère de l'Environnement du Québec, et enfin, des hypothèses de travail 

formulées par les scientifiques. Il risque de voir d'autres intervenants 

avoir la maîtrise et le contrôle sur les problèmes relevant des précipita­

tions acides et se faire imposer des contraintes délétères à l'efficacité 

de sa propre gestion. Si les effets négatifs sur la ressource forestière 

se réalisaient, le MER pourrait ne pas être en mesure de rencontrer ses 

objectifs de gestion. Il devra alors composer avec un écosystème dont la 

dynamique se modifie avec un déficit de connaissance qui diminuera la 

qualité de ses décisions. Le seul avantage de cette option, du moins à 

court et moyen terme, est de pouvoir concentrer les ressources de gestion 

sur des problèmes opérationnels immédiats (tordeuse des bourgeons de 

l'épinette, programme de reboisement, ... ). 

Cette attitude de la part d'un gestionnaire semble courante lors de 

l'élaboration de politiques en matière environnementale (Schrecker, 1984). 

Le fait que les hypothèses sur lesquelles sont fondées les impacts plausi­

bles des précipitations acides ne soient pas vérifiées constitue un risque 

pour le gestionnaire quand à l'utilisation de ressources administratives. 

Le contraire est aussi vrai: conclure à l'absence de preuves et ne pas 

intervenir peut constituer un risque quant aux effets néfastes incertains 

mais potentiellement catastrophiques. 

La diminution de l'incertitude reliée à l'information disponible 

représente certes une option valable. Cependant, il arrive que lorsqu'il y 

a manque de connaissance, ce n'est pas avec davantage de recherche que le 

problème est évité (Schrecker, 1984). Les délais occasionnés par les 

difficultés d'appréhension du problème justifient cependant, en pratique, 
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que les estimations des avantages et inconvénients doivent être faites à 

partir des éléments disponibles. 

Le MER devrait toutefois s'assurer que les décisions qu'il prend 

actuellement dans l'orientation de sa politique ne soient pas handicapées 

,par une ressource potentiellement moins performante. Ainsi, par exemple la 

révision des règles de gestion avec comme objectif d'éviter une dissonnance 

entre l'offre planifiée et l'offre réelle, s'impose au gestionnaire. 

Cependant, il existe de nombreux inconvénients à une évaluation à la baisse 

de la productivité des forêts: elle rendrait plus difficile la réalisation 

des objectifs de développement économique proposés dans le document de 

consultation sur la politique forestière du Québec (MER, 1984). 

Quant aux interventions directes sur l'écosystème, peu ou pas de 

pratiques sylvivoles particulières ont été recensées en réponse aux préci­

pi tations acides, si ce n'est que la récupération des bois affectés en 

Allemagne de l'Ouest (Cowling, 1984). 
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4. LA DISCUSSION 

Les préoccupations mises de l'avant par la problématique des préci­

pitations acides et des forêts montrent qu'elles méritent d'être considé­

rées par le gestionnaire. L'intérêt suscité par ce problème est d'autant 

tplus grand que de nombreux autres pays y sont confrontés. Par exemple, les 

forêts allemandes subissent une pollution atmosphérique sérieuse; la dégra­

dation est visuellement observable et la mortalité des arbres s'accroit 

chaque année (Hileman, 1983; Plochmann, 1984; Cowling, 1984). Plus près de 

nous, l'épinette rouge (Picea rubens Sarg) des Adirondack commence à 

dépérir (Johnson et Siccama, 1983). Enfin, au Québec, les précipitations 

acides pourraient être impliquées dans le phénomène du dépérissement des 

érablières en provoquant un déséquilibre au niveau de la fertilité des sols 

(Robitaille, 1985). C'est un problème environnemental important et 

complexe dont la prise en ch~rge par le gestionnaire apparait toujours 

tardive par rapport à la gravité des impacts potentiels. 

Le MER gère une ressource naturelle dont l'importance économique et 

sociale pour le Québec n'est plus à démontrer. L'industrie forestière 

(pâtes et papiers, sciage) est la deuxième en importance après celle des 

aliments et boissons pour la valeur des livraisons (Poulin, 1981). Elle 

procure 84 000 emplois directs et 160 000 emplois indirects à des travail­

leurs vivant en majorité dans les régions périphériques (Gouvernement du 

Québec, 1983). Une centaine de municipalités doivent leur survie aux acti­

vités forestières. Traditionnellement perçu comme pourvoyeur d'une matière 

ligneuse inépuisable, l'écosystème forestier subit les pressions exercées 

par une forte augmentation de la demande ainsi que par la diversification 

des usages. D'ici l'an 2000, la demande pour les produits forestiers est 

susceptible de doubler (Gobeil, 1982). L'utilisation du territoire fores­

tier pour des fins de tourisme et de loisirs permettra le développement 

d'une industrie de l'ordre de un demi milliard de dollars annuellement 

(Gouvernement du Québec, 1984). 

En dix ans, ces diverses caractéristiques ont subi des changements 

radicaux et le MER a dû procéder à la redéfinition de sa politique fores-
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tière (MER, 1985). L'objectif fondamental de la gestion de la ressource 

forestière consiste à priserver, mettre en valeur et utiliser la forêt pour 

le bien-être de l'ensemble de la collectiviti. Une contrainte majeure 

réside cependant dans l' itat actuel de la ressource forestière. Pour 

satisfaire la demande de matière ligneuse, non seulement le mode de gestion 

tdoit être modifii mais le MER doit intervenir de façon soutenue pour aug­

menter le rendement moyen des peuplements forestiers . 

Traiter de la problématique des pricipitations acides dans un cadre 

actuel revient principalement à la confronter aux objectifs du MER. Il est 

important de préciser que notre analyse se limite aux seuls intérêts du MER 

en tant que gestionnaire des forêts. 

4.1 L'intérêt de la problématique pour le gestionnaire 

Jusqu'à prisent, il était difficile d'observer une réaction du MER à 

la problimatique des précipitations acides. En effet, deux documents 

récents traitant de sa nouvelle politique forestière n'en font pas mention 

(MER, 1983; 1984) . De plus, la formation d'un groupe de travail intermi­

nistiriel pour élaborer un programme d'itude sur les effets des pricipita­

tions acides sur les icosystèmes du territoire québécois en 1979 (Bobée, 

1982) a limiti le domaine de prioriti aux écosystèmes aquatiques. Cepen­

dant, le MER vient d'inscrire le problème comme une de ses 13 prioritis de 

recherche (MER, 1985). Notons que quelques années auparavant les cher­

cheurs du Service de la recherche du MER ont émis l' hypothèse d'un lien 

entre les pricipitations acides et le dépirissement de l'irable à sucre au 

Quibec (Robitaille, 1985). 

Giniralement, pour ouvrir la voie au processus dicisionnel chez le 

gestionnaire et attirer son attention, l'information disponible sur la 

problématique doit provoquer un itat d'insatisfaction face à sa perception 

de la ria li ti . En tenant compte des ni veaux de ria li tis difinies par 

Watzlawick (1976), la rialité "objective" correspond essentiellement aux 

risultats exprimis dans la littérature scientifique concernant les pluies 

acides. Succintement elle se traduit par les faits suivants: 
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le Québec reçoit  couramment des précipi tat ions de pH 5 et moins,

ainsi que des charges annuelles en anhydride sulfureux et oxyde

dt azote;

la sensibi l i té des végétaux aux précipi tat ions acides var ie en

fonct ion des espèces;

les précipi tat ions acides peuvent eugmenter le lessivage des

cat ions, mobi l iser certains éléments jusqutà des niveaux toxiques

pour les végétaux et diminuer la fert i l i té des sols;

la modif icat ion des condit ions de germinat ion des semences fores-

t iè res  e t  d 'é tab l i ssements  des  semis ;

les résultats des recherches ne vér i f ient pas toujours les hypo-

thèses de départ .

La réa1ité "subject ive" résulte des efforts de communicat ion et des

valeurs de 1'environnement inst i tut ionnel du MER. El le fai t  état:

de l 'appréhension par les ci toyens et leurs groupes de pression,

d' impacts négat i fs des précipi tat ions acides sur leur environne-

ment ,  dont  les  é rab l iè res ;

des intervent ions à des niveaux pol i t iques d'organismes comme le

ministère de 1'Environnement du Québec et Environnement Canada pour

faire diminuer les émissions dans 1'atmosphère de 1'anhydride

su l fu reux  e t  des  ox ides  d 'azo te :

des efforts de recherche du mil ieu scient i f ique pour étudier les

impacts potent iels des précipi tat ions acides, part icul ièrement sur

les écosystèmes aquat iques et terrestres;

les hypothèses mises de lravant par les scient i f igues sur les

effets potent iels des précipi tat ions acides sur la product iv i té de
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la  ressource  fo res t iè re ,  la  fe r t i l i té  des  so ls  e t  les  rappor ts

hôte-paras i te .

Ces informations qui parviennent au gestionnaire sont souvent incom-

plètes et se l imitent pr incipalement à décrire certains "symptômes" du

Sproblème, plutôt que présenter une descript ion et une ident i f icat j .on de

tous les aspects. Radford (1977) démontre qu'une tel , le si tuat ion a généra-

lement  t ro is  e f fe ts  d is t inc ts .  Premièrement ,  e1 le  rend. imposs ib le  la  cons-

truct ion d'un modèle décisionnel qui  inclut tous les paramètres de Ia

si tuat ion et leurs interrelat ions. Deuxièmement,  e1le entraine une percep-

t ion de la si tuat ion qui est nécessairement subject ive. En effet ,  I ' infor-

mation qui parvient aux intervenants ntétant pas actuel le,  ces derniers

interprèteront en fonct ion de leurs connaissances, intérêts et val-eurs.

Troisièmement,  I ' incert i tude est l iée tant à la signi f icat ion des événe-

ments passés, qu'aux résultats des act ions futures. Dans un contexte

d ' incer t i tude ,  p lus  le  cho ix  d 'une in te rvent ion  es t  tô t ,  p lus  la  poss ib i -

1i té que la si tuat ion dévie de cel le perçue est grande. Cependant plus

f intervent ion tarde, plus les r isques d'at teindre une si tuat ion dégradée

et  i r révers ib le  sont  é1evés .

L' information se heurte aussi aux pr incipaux éLénents de structure de

1'organisat j .on qui permettent une stabi l i té dans le fonct ionnement adminis-

trat i f  et  opérat ionnel du MER: les pol i t iques existantes, les programmes,

les  d i rec t i ves ,  les  normes. . .  L 'a r r i vée  de  ce t te  p rob lémat ique tend à

déstabi l iser et perturber le fonct ionnement quot idien des gest ionnaires.

Leur réact ion en est souvent une de résistance au changement (Ansoff ,

t972) .

En fa i t ,  I ' i n té rê t  man i fes té  jusqu 'Lc i  par  le  MER peut  s 'exp l iquer  par

ces di f férenÈes hypothèses. L 'observat ion de dommages à nos écosystèmes

forest iers n'est pas encore un fai t  étab1i comme cela peut 1 'être en Europe

(Tomlinson, 1983; Cowling, 1984).  De nombreux problèmes préoccupent le

l fER. La lut te eontre la tordeuse des bourgeons de l 'épinette,  la mise en

place du programme de reboisement,  l 'é laborat ion d'une nouvel le pol i t ique
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forest ière et I 'ut i l isat ion en forêt de phytocides ne sont que quelques-uns

des éléments qui monopol isent 1es ressources du gest ionnaire.

11 deviendra inévitable que le MER se préoccupe du problème à court ou

moyen terme. Les effets que pourraient avoir  les précipi tat ions acides sur

É 1a ressource forest ière peuvent placer ce secteur en si tuat ion de pénurie.

En considérant une mortal i té accrue et une diminut ion de la croissance des

arbres comme effets pr incipaux des précipi tat ions acides, 1a nouvel le pol i -

t ique forest ière se trouvera affectée dans ses object i fs de mise en valeur

du terr i toire forest ier.  En effet ,  1e niveau de coupe annuel le est f ixé

sur la base du respect de la possibi l i té selon le rendement soutenu. Le

calcul de ce niveau de coupe tient compte du rendement moyen des peuple-

ments .  Or ,  s i  ce lu i -c i  es t  a f fec té  à  1a  ba isse  par  1es  préc ip i ta t ions

acides, les niveaux désirés d'al locat ion de la nat ière l igneuse ne pourront

ê t re  respec tés .

Lorsque 1'on regarde le portrai t  de la disponibi l i té de 1a matière

l igneuse, l 'on constate que le MER doit  composer avec un surplus de bois

mûrs à court terme et des pénuries de stock à moyen et long termes (Gouver-

nement du Québec, 1984).  Déjà les prévisions montrent que I 'of fre ne sera

pas  en  mesure  de  sa t is fa i re  la  demande de I ' i ndus t r ie  d ' i c i  I ' an  2000

(beso ins  de  36 ,1  mi l l ions  de  mèt res  cubes) .  Lorsque I 'on  t ien t  compte  des

effets plausibles des précipi tat ions acides sur cette réal i té,  deux hypo-

thèses peuvent être avancées: les effets se traduiraient par un dépérisse-

ment provoquant la mortal i té d'arbres sur pied et,  un ralent issement de la

c ro issance causé par  une ba isse  dans  la  fe r t i l i té  des  so ls  fo res t ie rs .

Si un dépérissement des résineux venait  à se produire comme celui

observé en Républ ique Fédérale Al lemande et dans les érab1ières du Québec,

on aurai t  une si tuat ion simi laire à cel le causée par la tordeuse des bour-

geons de 1'épinette où 1'on devra, pour diminuer les pertes de matières

l igneuses procéder en pr ior i té à la récupérat ion des bois affectés. Cela

perturbe 1es progremmes d' intervent ion existants,  pose des problèmes au

niveau de la rentabi l . i té des opérat ions forest ières et augmente le déf ic i t

en bois à moyen et long termes.
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Dans la perspect ive d'une baisse du taux de croissance de 1a biomasse

fores t iè re ,  les  impacts  sur  le  ges t ionna i re  sont  d i f fé ren ts .  En e f fe t ,  la

baisse de fert i l i té peut augmenter l 'âge d'exploi tabi l i té et dininuer le

nombre de si te de qual i té (relat ion hauteur-âge).  Le temps nécessaire pour

obtenir  un volume de matière l igneuse à l , 'hectare qui just i f ie une inter-

trvent ion sera plus long. Cela peut aussi  conduire à revoir  les cr i tères

drexp lo i tab i l i té  de  1a  ressource .

La demande pour cette ressource va croi tre de 17% jusqu'en l tan 2000

(MER, 1984).  Le secteur forest ier pourrai t  ainsi  se retrouver en état de

pénurie à moyen terne. Une rareté de 1a ressource conduit  généralement à

une modif icat ion de 1'agenda gouvernemental  et  de ses pol i t iques (Nienaber,

1983).  11 serai t  donc logique de s'at tendre à une impl icat ion du MER.

4 .2  Le  cho ix  d 'une so lu t ion

Dans la mesure où le MER s' intéresse à la problématique des précipi ta-

t ions acides vis-à-vis des forêts et la considère cornme un problème, i l  lu i

revient la tâche de formuler des solut ions. Les opt ions décri tes au

chapitre 3 représentent cel les gui,  dans le cadre dtune analyse straté-

gique, const i tuent des choix plausibles de solut ions.

Actuel lement,  1a posit ion adoptée par le MER dans ce dossier s 'appa-

rente à Ia première opt ion, soi t  la diminut ion de f  incert i tude 1iée à

f information disponible par 1'acquisi t ion de connaissances sur les inpacts

de la pol lut ion atmosphérique sur les écosystèmes forest iers et sur les

possibi l i tés de correct ion des effets.  Ce n'est que depuis Peu que ce

problème const i tue une pr ior i té de recherche, parmi les 13 énumérées dans

1'énoncé de pol i t ique forest ière (MER, 1985).  Auparavant le MER agissait

surtout par délégat ion de pouvoir  au MENVIQ. Le fai t  de prendre I ' in i t ia-

tive dans cette problématique revient à protéger ou à augmenter son

inf luence et son contrôle sur I ' information et sur ses choix de solut ions.

Maintenant, La progression du dossier dépendra de 1a priorité donnée au

traitement du problème par rapport aux 12 autres axes de recherche.
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Ce choix const i tue-t- iL un geste sat isfaisant du MER par rapport  à la

gravi té des impacts soupçonnés? Dans une perspect ive de gest ion straté-

g ique,  on  peut  d i f f i c i lement  répondre  par  1 'a f f i rmat ive .  En e f fe t ,  le

contexte de gesÈion établ. i  par la confrontat ion des object i fs de I 'organi-

- sation et 1e comportement plausible de son environnement montre que le

5gest ionnaire évoluera avec des r isques élevés tant gue f  information dispo-

nible ne serâ pas plus précise. Dans une si tuat ion analogue où I ' incert i -

tude re l iée  à  I ' i n fo rmat ion  é ta i t  s im i la i re ,  Grennberg  e t  Page (1981)  on t

démontré que la déf ic ience au ni .veau des connaissances scient i f iques

conduit  à la controverse sur le rôle approprié du gest ionnaire dans la

problématique ainsi  que sur 1'ordre de pr ior i tê de cette dernière par

rapport  aux problèmes stratégiques et opérat ionnels existants.  En fai t ,  la

posit ion du gest ionnaire se l imiterai t  à I 'a l ternat ive suivante:

-  être conservateur et ne prendre aucune act ion prévent ive jusqu'à ce

que 1a preuve existel

où, à la lumière de I t information existante, de la présence depuis

plusieurs décennies de ces pol luants, du futur envi .sageable ( la

pol lut ion cont inue) et du spectre des impacts potent i .els,  i1

choisi t  d 'agir  avec 1e r isque que les object i fs visés ne soient

atteints à eause de la complexité du phénomène.

Dans une perspect ive stratégique, 1a solut ion choisie par 1e gest ion-

naire devrai t  lu i  permettre d'augmenter ses connaissances et d 'établ i r  un

certain contrôle sur les r isques envisagés. C'est Ia posit ion choisie par

1'Al lemagne de 1'Ouest où en plus de cont inuer 1es recherches pour expl i -

quer le phénomène, 1e ninistère responsable des forêts intensif iera sa

lutte contre la pollution atmosphérique (Bundesministers Fiir Ernâhrung et

a 1 .  ,  1 9 8 2 )  .

Lorsgu'on effectue un paral lèle avec la si tuat ion européenne, on doit

cependant admettre que la problématique des précipitations acides et des

forêts est à un stade plus avancé qu'au Québec. Les pr incipales act ions
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entreprises en Europe pour résoudre le problème vise la réduct ion des taux

d'ômission dtanhydride sul , fureux. De concert  avec ce type dt intervent ion,

1'acquisi t ion de connaissances contr ibue à 1'augmentat ion du degré de

cer t i tude  (Preaf f l in  e t  Z ieg le r ,  1980;  H i lemann,  1983) .  En fa i t ,  I ' op t ion

de solut ion choisie par les pays d'Europe centrale correspond à f  interven-

; t ion  ins t i tu t ionne l le  e t ,  s imu l tanément ,  à  L tacqu is i t ion  de  conna issances .

Les probabi l i tés de succès d'un te1 choix sont drautant plus grandes que

f information supplémentai .re al imente le débat inst i tut ionneL et diminue

1 |  incert i tude rel iée à la probLématique. Ce tandem apparai t  donc comme la

meiL leure  opÈion  de  so lu t ion  pour  le  ges t ionna i re .  11  s 'ag i t  d 'a jus te r  le

t i r  de  la  ges t ion .



CONCLUSION



CONCLUSION

La problématique des précipi tat ions acides et des forêts représente

pour le MER une nouvelLe réalité dans son envi.ronnement institutionnel et

opérat ionnel.  Les mécanismes dract ions de cet agent d'agression et ses

Seffets potent iels sur 1a ressource forest ière en font un problème de

protect ion de la ressource pour leque1 1e MER possède les mandats d' inter-

ven i r .  En  e f fe t ,  1 'ana lyse  de  l  to rgan isa t ion  qu 'es t  Ie  min is tè re  de

1'Énergie et des Ressources du Québec (sect ion forêt) ,  de son objet de

ges t ion  (1 'écosys tème fo res t ie r )  e t  son  env i ronnement  à  1 'a ide  d 'un  modè1e

conceptuet inspiré de Petak (1981) permet de considérer le phénomène des

précipi tat ions acides comme un intrant au système forest ier et  un élément

qui génère un effet  de contexte sur les prat iques gest ionnaires. L 'ef fet

de contexte est déf ini  comme un changement de La réa1ité organisat ionnel le.

I1 place 1e gest ionnaire en présence dtune nouvel le si tuat ion qui interfère

nécessa i rement  sur  I 'ob je t  de  ges t ion .

Cette nouvel le si tuat ion est au départ  engendrée par les impacts plau-

sibles des précipi tat ions acides sur l 'écosystème forest ier.  0n constate

que c'est surtout par le feui l lage et par le so1 que ces dernières peuvent

agir sur la vigueur des individus et des conmunautés végétales. Les obser-

vat ions visuel les tant en Républ ique Fédérale Al lemande que dans 1es

érabl ières du Québec font êtat de jaunissement du feui l lage, de feui l les

p lus  pe t i tes ,  de  per te  d 'a igu i l les ,  du  déco l lement  de  1 técorce  e t  de  mor ta -

Li té (Cowling ,  Lg84; Gagnon et a1. ,  19S5) .  Associés à ces symptômes, les

effets négat i fs sur les sols peuvent conduire à une baisse de la fert i l i té.

Cela semble rel ié au déplacement du calcium et du magnésium vers 1es hori-

zons infér ieurs du so1 et de la réduct ion de I 'act iv i té microbienne respon-

sable de la décomposit ion de la matière organique et de la remise en circu-

lat ion des nutr iments qui y étaient piégés (Mclaughl in,  1985).  0r,  au

Québec, 64% du terr i toire forest ier reçoit  des précipi tat ions acides dont

le  pH var ie  en t re  5 ,5  e t  4 ,3 .  Une major i té  de  fo rê ts  c ro issent  sur  des

dépôts à faible pouvoir  tampon; une proport ion importante d'entre el1es est

donc considérée comme vulnérable. Le gest ionnaire peut ainsi  se retrouver

avec une forêt qui s'appauvrit et risgue de devenir moins performante.
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I1 y a trois pr incipales opt ions de solut ion qui s 'of frent au gest ion-

na i re :  d iminuer  l t incer t i tude  par  l ' acqu is i t ion  d tune mei l leure  in fo rma-

t ion, se préparer à la plausabi l i té de l r impact en révisant les règ1es de

gest ion et les prat iques forest ières êt,  t rois ièment,  ne r ien faire ou

laisser faire.  Actuel lement la posit ion adoptée per 1e MER dans ce dossier

5s'apparente à 1a première opt ion. Dans 1'énoncé de pol i t ique forest ière

publ ié en 1985, i1 en fai t  une des 13 pr ior i tés de recherche. Dans une

perspect ive de planif icat ion stratégique, i1 est di f f ic i le de considérer

cette posit ion comme sat isfaisante d'autant plus que les besoins en

matières l igneuses seront à peine sat isfai ts par Ie niveau actuel de la

possibi l i té de coupe annuel1e.
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